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LOS ANGELES (AFP) — Un ado-
lescent de 17 ans a été arrêté mardi 
après avoir ouvert la porte d’éva-
cuation d’urgence d’un avion et 
sauté sur la piste juste après son 
atterrissage à San Francisco, a 
indiqué à l’AFP un porte-parole de 
l’aéroport.

Les raisons qui ont poussé ce 
jeune Américain à ouvrir la sortie 
de secours et à se précipiter ainsi 
sur la voie n’étaient pas encore 
connues, d’après ce porte-parole, 
Charles Navigante, qui a précisé 
que l’incident avait été sans consé-
quences sur le trafic aérien et que 
personne n’avait été blessé.

Après «être sorti de l’appareil sur 
le tarmac» le jeune homme a été 
appréhendé par des ouvriers de 
maintenance puis transféré aux 
agents de la police des frontière, 
selon M. Navigante, qui a qualifié 
ce genre d’incidents de très rare.

Un adolescent 
trop pressé de 
descendre de 
l’avion arrêté à 
San Francisco

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Il y a 50 ans, 
des membres du Club Autosport 
Mauricien innovaient en présen-
tant, dans les rues de la ville, un 
festival automobile qui se voulait 
une inspiration des fameuses 
courses de Monaco. Ces amateurs 
étaient probablement loin de se 
douter, en 1967, que leur bébé 
atteindrait la maturité qu’on lui 
connaît aujourd’hui: une messe 
du sport motorisé qui s’échelonne 
sur deux fins de semaine et qui 
attire des dizaines de milliers de 
personnes auxquelles s’ajoute une 
armée de 1200 bénévoles.

La 48e édition du Grand Prix de 
Trois-Rivières s’ouvrira ce vendre-
di, en début de soirée, avec la tradi-
tionnelle parade qui animera la rue 
des Forges au centre-ville. En effet, 
il s’agit du 48e anniversaire de l’évé-
nement en raison de l’absence des 
courses provoquée par des pro-
blèmes financiers, de 1986 à 1988.

Les dirigeants de l’organisation 
souhaitent tout de même célé-
brer en grand ce demi-siècle de 
courses au parc de l’Exposition. 
C’est pourquoi la population est 

invitée, vendredi, à prendre part 
aux activités gratuites du côté du 
parc portuaire. 

Comme c’est devenu la tradition 
depuis 2015, les pilotes du Cham-
pionnat mondial de rallycross ani-
meront la première fin de semaine 
d’activités, tant au centre-ville 
que sur le site des compétitions. 
Ces bolides, qui valent plus de 
500 000 $, impressionnent par leur 
style et les courses sont rarement 
ennuyeuses.

Puisqu’il s’agit d’un événement 
planétaire sanctionné par la Fédé-
ration internationale de l’automo-
bile, la série de rallycross permet 
à Trois-Rivières de briller sur la 
scène internationale des courses. La 
manche trifluvienne, la seule dispu-
tée en Amérique du Nord, sera dif-
fusée dans 155 pays.

Si le rallycross est surtout popu-
laire dans les pays scandinaves, 
le sport devient de plus en plus 

familier pour les amateurs du Qué-
bec. Il faut dire que le Champion-
nat mondial de rallycross s’arrête 
à Trois-Rivières chaque été depuis 
2014. Le niveau de compétition 
a d’ailleurs augmenté en ce sens, 
notamment grâce à l’implication 
de certains constructeurs automo-
biles tels Ford, Volkswagen, Audi et 
Peugeot.

Champion de l’édition 2016, le 
Suédois Timmy Hansen tentera de 
devenir le premier pilote de sa dis-
cipline à réussir un doublé dans les 
rues de la capitale régionale. Il aura 
fort à faire pour défendre son titre 
puisque d’autres coureurs aguerris 

comme Johan Kristoffersson, Pet-
ter Solberg, Mattias Ekstrom et la 
légende française du rallye Sébas-
tien Loeb, pour ne nommer que 
ceux-là, joueront du coude pour 
s’adjuger le trophée tant convoité. 
La piste de Trois-Rivières figure 
d’ailleurs parmi les plus populaires 
au sein de la confrérie du rallycross.

Mais la première fin de semaine 
du GP3R, ce n’est pas que du ral-
lycross. Des courses de motos, 
de côte à côte et de quad, une 
nouveauté cette année, meuble-
ront la programmation, samedi 
et dimanche. Toutes ces séries 
e m p r u n t e n t  l e  m ê m e  t ra c é 
hybride, c’est-à-dire une partie du 
circuit traditionnel ainsi qu’une 
portion à l’intérieur de l’Hippo-
drome 3R. 

À noter que la présentation du 
spectacle pyromusical La Magie 
des Feux GP3R, véritable classique 
de l’événement, se tiendra au cours 
de la deuxième fin de semaine des 
courses, le samedi 12 août.

LES ALOUETTES 
SONT AUSSI EN VILLE

Puisqu’ils sont en congé en fin de 
semaine, des joueurs des Alouettes 
de Montréal viendront faire leur 
tour à Trois-Rivières, vendredi en 
avant-midi. Ils participeront à une 
activité promotionnelle conjointe 
avec des pilotes du Championnat 
mondial de rallycross, sur le terrain 
de football des Gothics de l’école 
secondaire des Pionniers.

50 ans de Grand Prix, ça se fête!

NOTRE VIDÉO
Un tour de piste avec 
Dominic Fugère à voir sur 
nos applications mobiles 
et sur lenouvelliste.ca

HORAIRE DES FESTIVITÉS 
AU PARC PORTUAIRE
• 17 h 30 PARADE AU CENTRE-VILLE                      
• 18 h GRAND PRIX VIRTUEL                                 
• 18 h 50 SÉANCE D’AUTOGRAPHES                      
• 19 h DÉMONSTRATION DE DRIFT                  
• 19 h 45 MOTOCROSS FREESTYLE                       
• 20 h SPECTACLE, GROOVY AARDVARK    
• 21 h 40 SPECTACLE, THE IRON MAIDENS        
* DÉBUT DES COURSES SAMEDI

Les voitures de rallycross, qui valent des centaines de milliers de dollars, animeront la première fin de semaine des courses au Grand Prix de Trois-Rivières à 
compter de samedi. Le centre-ville s’animera dès vendredi soir, avec la parade sur la rue des Forges. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Une délégation de la 
Haute-Mauricie a rencontré, jeudi 
matin, les spécialistes de la firme 
Solutions Ambra pour discuter 
de deux grands projets, celui du 
réseau cellulaire sur la route 155 
et celui du service Internet haute 
vitesse aux collectivités. Il faudra 
toutefois faire preuve de patience, 
le premier projet pourrait être 
déployé en 2019 avec une mise en 
service graduelle.

«La dernière fois, on était confus 
au point de vue des chiffres, et 
même déçus. On a voulu éclair-
cir toutes les questions avec Solu-
tions Ambra», a lancé le maire de 
La Tuque, Normand Beaudoin.

Le montage financier était d’ail-
leurs au cœur des discussions. Il 
s’agit d’un projet qui pourrait avoi-
siner les 20 millions de dollars.

«C’est plusieurs millions de dol-
lars, c’est très complexe parce que 
les sites sont éloignés, ce qui fait 
augmenter les budgets. Ça dépend 
de l’endroit où sont situé les tours», 
a indiqué Éric L’Heureux de Solu-
tions Ambra.

Un premier projet a été déposé 
au programme «Brancher pour 
innover» qui investira 500 millions 
de dollars d’ici 2021 pour fournir 
des services Internet haute vitesse 
fiables aux collectivités éloignées 
du Canada.

«On a soumis un dossier à ce 
programme pour couvrir ces rési-
dents-là avec Internet. On attend 
des réponses pour le mois de sep-
tembre», a noté Éric L’Heureux.

Le deuxième dossier, celui de 
la route 155 est un peu plus com-
plexe pour sa part. Il nécessite plus 
de subventions pour être lancé.

«On dépend de subventions 
additionnelles pour l’opération de 

ce réseau-là étant donné qu’il n’y 
a pas de population le long de la 
route. Ça ne compense pas pour les 
dépenses engendrées par ces tours. 
On travaille avec les gouvernements 
provincial et fédéral pour aller cher-
cher des fonds pour assurer une 
pérennité. Ce n’est pas seulement 
de construire, mais aussi d’opérer 
ces sites-là à long terme. C’est là-
dessus qu’on travaille», explique 
M. L’Heureux.

Le projet en tant que tel consiste 
à l’implantation de sept tours 
au total, dont cinq qui vont des-
servir les municipalités de Lac-
Édouard, Parent, Lac-à-Beauce et 
La Bostonnais.

«Les programmes financent 
l’implantation des tours, mais pas 
l’opération des tours. C’est pour 
cette raison qu’il faut distinguer les 
deux projets. On doit se concen-
trer dans les endroits où il y a une 
clientèle suffisante pour assurer la 
viabilité des projets. Ce n’est pas 
facile», a commenté le directeur 

forestier et responsable du déve-
loppement économique de la Ville 
de La Tuque, Patrice Bergeron.

«C’est une entreprise privée et 
elle doit y trouver son compte et 
c’est bien normal», a-t-il ajouté.

C’est d’ailleurs la rentabilité qui 
pose problème au projet de télé-
phonie cellulaire sur la route 155. 
À l’heure actuelle, aucun pro-
gramme ne répond aux besoins 
de ce dossier.

«Le CRTC travaille sur un gros 
programme de 750 millions. Beau-
coup de gens attendent ça pour 
construire sur des sites éloignés. 
On continue de travailler avec 
le gouvernement fédéral pour 
avoir plus de détails sur ce pro-
gramme. C’est important», lance 
Éric L’Heureux.

Sans cet argent, tous les diri-
geants s’entendent pour dire qu’il 
sera impossible de rendre acces-
sible la téléphonie cellulaire sur 
la route 155. D’ailleurs, on se 
réjouissait de savoir que le premier 

ministre du Canada Justin Tru-
deau avait fait preuve de beaucoup 
d’ouverture lors d’une récente ren-
contre concernant ce dossier.

«On veut que La Tuque soit prio-
ritaire», insiste Patrice Bergeron.

Le maire de La Bostonnais, 
Pierre-David Tremblay, qui met 
beaucoup de pression pour faire 
avancer les deux projets, s’est dit 
satisfait de la rencontre.

«C’était  une rencontre très 
importante aujourd’hui. Je suis 
très optimiste par rapport au dos-
sier. Il faut continuer à mettre de 
la pression politique et surtout ne 
pas baisser les bras. Ce sont deux 
dossiers qui se ressemblent, mais 
deux dossiers complètement dif-
férents. Il va y avoir une participa-
tion financière des municipalités 
pour ce qui est du service aux com-
munautés et pour ce qui est de la 
route ça va devoir passer néces-
sairement par du financement 
qui vient du gouvernement», a-t-il 
commenté.

Ce dernier avait vivement dénon-
cé, mercredi, un incident sur la 
route 155 où un camionneur a dû 
détacher lui-même sa remorque, 
dont le chargement était en feu, 
avant de parcourir plusieurs kilo-
mètres pour contacter les secours 
en raison de l’absence de télépho-
nie cellulaire. 

COUILLARD RÉAGIT
L e  p r e m i e r  m i n i s t r e  d u 

Québec,  Phil ippe Couil lard, 
a lui aussi dénoncé la situation 
jeudi.

«C’est terrible, croit-il. C’est de 
juridiction fédérale, mais on ne va 
pas hésiter à participer financiè-
rement également aussitôt que le 
gouvernement canadien va lever la 
main. Ce n’est pas une question de 
confort, mais de sécurité. M. Justin 
Trudeau est venu dernièrement et 
a très bien entendu la situation, on 
espère une bonne nouvelle bien-
tôt», a-t-il dit en entrevue avec 
Le Quotidien.

RENCONTRE SUR LA TÉLÉPHONIE CELLULAIRE

Solutions Ambra clarifie la situation

La téléphonie cellulaire sur la route 155 était au cœur d’une rencontre avec la firme Solutions Ambra. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

PÉDICULAIRE, adjectif
Dé�nition –[Pathologie] Qui se rapporte aux poux et aux a
ections de la peau dont ils sont responsables.

Maladie pédiculaire.
Étymologie –Emprunt au latin tardif pedicularius, ‘relatif au pou’ ; du latin impérial pediculus, ‘pou’.
Famille –pédiculose : lésion cutanée provoquée par les poux – pédiculosé (nom) : personne qui a

des poux – pédiculosé (adj) : parasité par les poux.
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La Tribune

SHERBROOKE — Un chauffard 
s’en tire indemne d’une embar-
dée qui aurait pu avoir des consé-
quences graves, mais devra payer 
des amendes totalisant 1700 $ 
pour sa folle conduite.

Mercredi soir vers 20 h 15, les 
policiers de la Sûreté du Qué-
bec (SQ) du poste de la MRC des 
Sources effectuaient une opération 
radar sur la route 255, à Asbestos. 
Ils ont capté un automobiliste qui 
circulait en direction de Danville 
à plus de 150 km/h dans la zone 
de 90, rapporte Aurélie Guindon, 

porte-parole de la SQ en Estrie.
«  En voyant les policiers, le 

conducteur a accéléré au lieu de 
s’immobiliser. Il a ensuite perdu le 
contrôle de son véhicule à l’inter-
section de la route 255 et de la rue 
Water, à Danville », dit-elle. 

«  Le véhicule a effectué une 
embardée à cet endroit, alors que 
le conducteur a tenté de prendre 
le virage à haute vitesse. »

L’homme de Trois-Rivières âgé 
de 23 ans n’a pas été blessé, ajoute 
Mme Guindon.

1703$ D’AMENDES
«   Un  c o n st a t  d’ i n f ra c t i o n 

de 1221  $  et  quatre  p oints 

d’inaptitude lui a été signifié 
pour l’excès de vitesse et un autre 
de 482 $ pour avoir pris la fuite », 
souligne-t-elle dans un commu-
niqué de presse.

« Son permis de conduire a éga-
lement été suspendu sept jours. »

Les policiers de la SQ continue-
ront d’accentuer leur présence 
sur le réseau routier durant les 
vacances de la construction. Ils 
portent une attention particulière 
aux excès de vitesse, au non-port 
de la ceinture de sécurité, à l’utili-
sation du téléphone cellulaire au 
volant et à la capacité de conduite 
affaiblie par l’alcool ou les dro-
gues, selon Aurélie Guindon.

Il sort indemne d’une embardée, 
mais doit payer de fortes amendes

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Jean-Sébas-
tien Dufour, cet individu de Mon-
tréal qui s’était rendu dans un loge-
ment de Trois-Rivières en juin 2014 
pour réclamer de la drogue à deux 
femmes qu’il ne connaissait pas, 
aura droit à un nouveau procès. La 
Cour d’appel du Québec accueille 
l’appel logé par l’homme de 38 ans 
et ordonne la tenue d’un procès 
pour les accusations de séques-
tration et de menaces de mort ou 
de causer des lésions.

En octobre 2015, celui qui a déjà 

envoyé paître en pleine cour la 
juge Guylaine Tremblay a été trou-
vé coupable par cette dernière de 
séquestration, d’avoir proféré des 
menaces de mort ou de causer 
des lésions à une femme, d’avoir 
proféré des menaces de brûler un 
lieu et d’avoir volé un véhicule à 
moteur. Après avoir poignardé un 
homme à Montréal, en juin 2014, il 
s’était rendu dans un logement de 
la rue Saint-Valère à Trois-Rivières 
en disant qu’il voulait voir une 
connaissance de la famille. Il était 
fortement intoxiqué.

Il a plutôt trouvé deux femmes qui 
ne le connaissaient pas. Il a récla-
mé qu’on lui trouve de la drogue. 
Il demande entre autres à la plai-
gnante de l’accompagner dans un 
bar voisin. Elle profite de l’occa-
sion pour revenir chez elle et pour 
appeler les policiers qui arrêteront 
Dufour quelques instants plus tard.

En mai 2017, Dufour a pré-
senté son dossier à la Cour d’ap-
pel. Il  prétendait que la juge 
Tremblay avait omis de tenir 
compte de certains témoignages 
avant de rendre son verdict de 
culpabilité.

La juge Nicole Duval Hesler 
estime que la juge Tremblay a 
commis une erreur de droit en 
omettant de considérer le témoi-
gnage de la deuxième femme qui 
était présente lors des événements. 
Ce témoignage présentait des dif-
férences importantes avec celui de 
la plaignante.

«Force est de constater que la juge 
de première instance, en l’espèce, 
n’a pas considéré tous les éléments 
de preuve pertinents et favorables 
à l’appelant (Dufour)», écrit la juge 
Duval Hesler dans sa décision ren-
due jeudi.

Ce document rappelle que la 

Couronne avait soutenu «que la 
juge de première instance n’avait 
pas à analyser le témoignage de 
cette femme, puisque le témoi-
gnage de l’appelant (Dufour) 
contenait des aveux judiciaires 
incriminants et étayant les éléments 
nécessaires à la détermination de 
sa culpabilité». Mais selon la juge 
Duval Hesler, cette position aurait 
eu plus de poids si Dufour n’avait 
pas été sous l’effet d’alcool et de 
drogues.

«Je ne veux nullement dire par là 
que cet état excuse le comporte-
ment de l’appelant (Dufour), mais 
plutôt qu’il rend son témoignage 
peu fiable», écrit entre autres la juge 
de la Cour d’appel.

C e t t e  d e r n i è r e  a n n u l e  l e s 
verdicts de culpabilité sur les chefs 
2 (proférer des menaces de mort 
ou de causer des lésions) et 4 
(séquestration).

DÉLINQUANT DANGEREUX
Lors du verdict de culpabilité de 

Dufour prononcé en octobre 2015, 
la Couronne a demandé qu’il soit 
déclaré délinquant dangereux. Un 
rapport sur sa dangerosité a été 
rédigé par une psychiatre de l’ins-
titut Philippe-Pinel de Montréal. 
Le rapport de la docteure France 
Proulx indique que Dufour, qui 
affiche un lourd passé criminel, 
présente plusieurs caractéristiques 
concordant avec un délinquant 
dangereux.

En mars 2017, Dufour était de 
retour en cour pour cette demande 
de la Couronne. Il avait fait preuve 
de grande impolitesse envers la 
juge Tremblay, la traitant de «vieille 
chienne» et «d’ostie de sale».

Le dossier de Dufour pour la 
requête visant à le faire déclarer 
délinquant dangereux sera de retour 
en cour le 31 août.

MENACES ET SÉQUESTRATION EN 2014

Nouveau procès pour Dufour

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières a fait savoir par 
voie de communiqué, jeudi, en 
fin d’après-midi, qu’elle est main-
tenant en mesure de rouvrir ses 
fontaines d’eau, les plus récentes 

analyses se révélant négatives.
Ainsi,  les fontaines du parc 

Champlain, de la place Pierre-Bou-
cher, du parc Pie-XII, du parc des 
Chenaux et du parc des Commis-
saires ont vu leurs valves rouvertes 
après l’annonce.

Rappelons que les eaux des cinq 
fontaines de Trois-Rivières avaient 
été mises sous analyse à la suite 

d’une éclosion de légionellose, au 
début de juillet, ayant nécessité 
l’hospitalisation de huit personnes.

À la fin du mois, cette première 
analyse des cinq fontaines de 
la ville avait démontré qu’elles 
n’étaient pas en cause dans cette 
éclosion.

Une deuxième analyse vient donc 
de confirmer cette information.

ÉCLOSION DE LÉGIONELLOSE

Trois-Rivières réactive 
ses fontaines d’eau

Les jets d’eau seront de retour à la place Pierre-Boucher alors que la Ville de 
Trois-Rivières s’est vu confirmer que la légionellose ne provenait pas de ses 
fontaines.  — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

PARIS (AFP) — Air France a déci-
dé d’élargir la zone de non-survol 
autour de la Corée du Nord après 
un tir de missile nord-coréen qui 
s’est abîmé en mer à plus de 100 
kilomètres de la trajectoire d’un 
de ses avions, a indiqué jeudi la 
compagnie aérienne.

«Après avoir pris connaissance 
de ce tir de missile, on a décidé 
d’établir une zone de non survol 
plus large pour s’éloigner du ter-
ritoire nord-coréen», a déclaré un 
porte-parole à l’AFP, soulignant 
qu’il s’agissait d’une «mesure de 
précaution».

«Les informations dont dispose 
Air France à ce stade indiquent 
que le missile s’est abîmé en mer 

à plus de 100 kilomètres de la tra-
jectoire de l’avion», reliant Tokyo-
Haneda à Paris-Charle-de-Gaulle, 
le 28 juillet, selon un communiqué 
de la compagnie.

«Pour autant, même si cette dis-
tance était avérée, elle ne remet-
trait pas en question la sécurité du 
vol», selon Air France qui «analyse 
en continu les zones de survol à 
risque et adapte ses plans de vol 
en conséquence».

«Le vol s’est déroulé de façon 
normale», a affirmé le porte-
parole, soulignant que c’est «la 
première fois» qu’Air France, 
qui ne survole pas la Corée du 
Nord, est concernée par un tel 
événement.

Air France étend sa zone de 
non-survol de la Corée du Nord



leNouvelliste  VENDREDI 4 AOÛT 2017 ACTUALITÉS   5

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — L’incident impliquant 
des autochtones et des pêcheurs 
qui s’est déroulé, dimanche der-
nier au réservoir Gouin, a fait réa-
gir le grand chef du Conseil de la 
nation atikamekw et des membres 
du comité organisateur de la ran-
donnée à canot Tapiswan sipi. 
Visiblement, le ton a monté lors 
d’échanges entre les deux partis 
impliqués, mais on assure qu’il n’y 
a pas eu d’intimidation.

«Je pense qu’il y a un manque de 
communication avec les pour-
voyeurs. […] C’est un malenten-
du et de l’ignorance, je crois. On 
déplore beaucoup ce qui est arri-
vé», a lancé le grand chef du CNA, 
Constant Awashish.

«C’est inacceptable et on va 
prendre des actions politiques s’il 
le faut. On va s’assurer qu’il y ait 
de la sensibilisation et qu’ils res-
pectent les règles quitte à perdre 
leur permis s’ils en sont inca-
pables», a-t-il ajouté.

Pour Constant Awashish, ce sont 
les jeunes qui sont le plus pénali-
sés dans toute cette histoire. Des 
jeunes qui sont partis en excursion 
pour se ressourcer.

«Beaucoup de ces jeunes ont des 
problèmes, ils vont là pour essayer 
de s’en sortir. C’est déplorable que 
ça arrive encore aujourd’hui. Dou-
blement quand ça implique des 
jeunes qu’on essaie d’aider avec 
des activités culturelles et de res-
sourcement. C’est très frustrant», 
lance-t-il.

D’ailleurs, les versions de l’inci-
dent diffèrent. Une des organisa-
trices raconte que des membres de 
l’équipe se sont bel et bien aperçus 
qu’il y avait des gens déjà sur l’île à 
leur arrivée. 

«Ils leur ont expliqué que ça fai-
sait plusieurs années qu’on s’arrê-
tait là et qu’une cinquantaine de 
jeunes allaient arriver», a raconté 
Martine Denis-Damée, membre 
du comité organisateur.

Puis l’ensemble du groupe est 
arrivé, plusieurs ne compre-
naient rien de ce qu’il se passait, 
selon la version racontée par 
l’organisatrice.

« Là, ils ont commencé à se 
demander qui reste et qui s’en va. 
Le ton a commencé à monter. Les 
gens nous ont dit que ce n’était pas 
à eux de partir. […] On leur a même 
proposé de rester. Il s’est échangé 
encore des paroles et le ton a mon-
té…», note Martine Denis-Damée.

«Ils se sont parlé entre eux, et ils 
ont décidé de partir», ajoute-t-elle.

D’ailleurs, les organisateurs 
nient totalement avoir menacé les 

pêcheurs de pousser les bateaux 
maison à l’eau.

« O n  n e  l e s  a  pa s  m e na c é s 
d’aucune façon. Ils sont partis 
d’eux-mêmes», a insisté Martine 
Denis-Damée.

Les Atikamekw qui naviguent 
entre Opitciwan et Manawan se 
disent excessivement déçus de ce 
qui est arrivé et ils aimeraient une 
réconciliation. 

TÉMOIN D’UN ÉVÉNEMENT 
MALHEUREUX

Le grand chef du CNA a lui-
même pris part à ce périple l’an 
dernier.  Constant  Awashish 
raconte avoir vécu le même type 
d’événement au dénouement 
heureux cette fois-là, mais il a aus-
si été témoin d’une scène moins 
reluisante. 

«On avait croisé un bateau mai-
son, il est passé à 200 ou 300 
mètres de nous. Ils nous ont 

dépassés, et ils se sont mis à faire 
«ouh ouh ouh ouh». […] C’est sur-
prenant, mais je ne suis pas sur-
pris en même temps», a raconté le 
grand chef.

Puis à l’inverse, la troupe était 
débarquée sur une île déjà occu-
pée par des villégiateurs qui se sont 
mêlés aux groupes.

«Ils avaient été très accueil-
lants, ils voulaient tout savoir sur 
les Atikamekw», a noté Constant 
Awashish.

DES CORRECTIFS  
À APPORTER

Les organisateurs vont prendre 
le temps d’analyser la situation au 
retour de leur périple. 

«Ils ont peut-être appris quelque 
chose. Ils vont peut-être faire le 
nécessaire pour indiquer qu’ils 
vont passer, ou avertir les pour-
voyeurs»,  a conclu Constant 
Awashish.

INCIDENT AU RÉSERVOIR GOUIN

«C’est inacceptable»

Le grand chef du CNA, Constant Awashish, estime qu’il s’agit d’un malentendu. 
—PHOTO: AUDREY TREMBLAY

ALBERT BRUNELLE
Albert.Brunelle@LeNouvelliste.qc.ca

T R O I S - R I V I È R E S  —  L a 
S û r e t é  d u  Q u é b e c  e s t  à  l a 
recherche de deux individus 
qui auraient commis un vol à 
l’étalage dans une quincaillerie  
de Baie-du-Febvre le 11 juillet 
dernier.

Les faits se seraient produits 
vers 10h lorsqu’un homme et 
une femme se sont présentés 
dans l’établissement. Se diri-
geant directement dans la sec-
tion outil,  la femme se serait 
emparée d’une perceuse jaune 
et noire de marque Dewalt. La 
valeur de l’outil est estimée à 
150$.

L e s  d e u x  s u s p e c t s ,  â g é s 
d ’ u n e  t r e n t a i n e  d ’a n n é e s , 
auraient quitté les lieux à bord 
d’un petit véhicule gris-argenté 
à hayon.

L’homme est décrit  comme 
grand et  mince,  ses cheveux 
seraient courts, de couleur brun 
foncé ou noir. Lors du vol, il por-
tait un t-shirt noir avec une ins-
cription bleu et blanc à l’avant, 
des bermudas noirs, des chaus-
sures noires et des chaussettes 
blanches.

La femme mesurerait environ 
1,65 mètre (5pi 5po). Ses che-
veux seraient de couleur brun 
foncé ou noir. Lors du méfait, 
elle portait une jupe noire et une 
veste noire.

La Sûreté du Québec enjoint 
toute personne qui détiendrait 
des informations permettant 
de faire progresser l’enquête 
à communiquer avec la Cen-
trale de l’ information crimi-
nelle de la Sûreté du Québec au 
1-800-659-4264.

VOL À L’ÉTALAGE À BAIE-DU-FEBVRE

Un couple 
recherché

Une fois entré dans la quincaillerie, 
c’est la femme qui se serait emparée 
de la perceuse.

LIGNESOUVERTES Solutions Santé avec Guylaine Boisvert sur CKBN-FMBécancour
90,5 FM samedi de 8 h à 9 h.
Santé en direct avec Johanne Verdon samedi de 8 h à 10 h sur Radio V.M.

Vitavie
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
819 378-7777

.quebec
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Framboises
Cette année plus que jamais,
elles sont
délicieuses, grosses
et abondantes.

Tartes

Vente en kiosque
et autocueillette 2900 chemin du lac, St-Boniface

Info : 819 535-3180
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Il meurt à 69 ans  
des suites  
d’un accident 
vasculaire 
cérébral survenu 
il y a quelques 
jours
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le premier ministre 
du Québec, Philippe Couillard, 
estime que l’ex-ministre libéral 
Jacques Daoust, mort à l’âge de 
69 ans, a fait «beaucoup pour le 
Québec».

M. Daoust avait été hospitalisé 
dans la région de Montréal après 
avoir subi un accident vascu-
laire cérébral (AVC), la semaine 
dernière.

M. Couillard a dit avoir par-
lé à l’un de ses fils, jeudi matin, 
p o u r  l u i  t r a n s m e t t r e  s e s 
condoléances.

«Jacques Daoust a été président 
des agences d’investissement 
pendant des années. Pendant son 
mandat comme ministre de l’Éco-
nomie, il a fait en sorte par exemple 
qu’on aide Bombardier, qu’on 
acquière Pointe-Noire à Sept-Îles et 
que beaucoup de nos programmes 
s’améliorent, notamment pour les 
petits entrepreneurs», a déclaré 
M. Couillard en mêlée de presse à 
Hébertville-Station.

«Alors je crois qu’on doit lui 
être reconnaissant pour son ser-
vice public. La politique, ce n’est 
jamais une chose facile, et il l’a 
connue sous tous les angles. Mais 

aujourd’hui, pensons à l’homme, 
pensons à sa famille, pensons au 
service public.»

Les hommages se multipliaient 
jeudi après l’annonce de cette triste 
nouvelle, assez soudaine.

Investissement Québec a sou-
ligné que durant ses sept années 
comme président-directeur géné-
ral de l’agence, Jacques Daoust 
«a su faire rayonner le Québec à 
l’international».

«Il avait constamment à cœur le 
développement économique du 
Québec. Son engagement à l’égard 
des entreprises et de la mission de 
la Société a contribué à générer de 
la prospérité pour tous les Qué-
bécois», a affirmé la société d’in-
vestissement du gouvernement 
québécois dans un communiqué.

«M. Daoust était un homme 
très, très compétent», a souligné 
la ministre déléguée à la Santé 
publique, Lucie Charlebois, en 
marge d’une conférence de presse 
à Montréal, jeudi.

«Mais surtout, ce que je retiens, 
c’est son sens de l’humour dans 
les corridors. Avec tout son sérieux, 
parfois, il nous sortait une blague 
qu’on n’attendait pas et ça nous 
ramenait dans la bonne humeur. 
J’ai adoré travailler avec Jacques 
Daoust. C’est un homme qui était 
rigoureux, qui connaissait très bien 
ses dossiers. Il va nous manquer.»

La ministre de l’Immigration 
Kathleen Weil, qui participait au 
même événement que Mme Char-
lebois, a affirmé être sous le choc 
après avoir appris la nouvelle.

«J’ai eu le grand privilège d’être 
assise à côté de lui pendant la pre-
mière partie de notre mandat. Un 
sens de l’humour extraordinaire 
et un homme vraiment brillant, 
capable de trouver des solutions 
vraiment innovatrices. Il va nous 
manquer.»

Le chef du Parti québécois, Jean-
François Lisée, son homologue de 
la Coalition avenir Québec, Fran-
çois Legault, et la porte-parole de 
Québec solidaire, Manon Massé, 
ont présenté leurs condoléances 
à la famille de Jacques Daoust sur 
Twitter.

M. Daoust laisse dans le deuil 
deux fils et sa conjointe.

Né à Verdun en 1948, il a amorcé 
ses études universitaires à l’Uni-
versité de Montréal, où il a obtenu 
un baccalauréat en arts. Il a ensuite 
obtenu un baccalauréat en admi-
nistration des affaires de l’École 
des hautes études commerciales 
(HEC), ainsi qu’une maîtrise en 
administration des affaires de 
l’Université Laval.

M. Daoust a travaillé au ministère 
de la Défense nationale, aux Indus-
tries Valcartier et au groupe SNC.

Sa feuille de route est vaste en 

administration des affaires.
De 1986 à 1998, il a été premier 

vice-président aux ressources 
humaines et à l’administration de 
la Banque Nationale du Canada et 
premier vice-président du Trust 
Général du Canada. Il a ensuite 
été président et chef de la direc-
tion de Gestion de portefeuille Nat-
can, puis de Placements Banque 
Nationale.

Puis, pendant plusieurs années, 
il a œuvré à la Banque Lauren-
tienne, comme président et chef 
de la direction de BLC-Edmond 
de Rothschild gestion d’actifs, pre-
mier vice-président de Gestion du 
patrimoine et du courtage, premier 
vice-président des services finan-
ciers aux particuliers et président 
et chef de la direction de Trust La 
Laurentienne.

De 2006 à 2013, il a agi à titre de 
président et chef de la direction 

d’Investissement Québec.
Élu député du Parti libéral dans 

Verdun en avril 2014, Jacques 
Daoust a occupé les fonctions de 
ministre de l’Économie, de l’In-
novation et des Exportations du 
23 avril 2014 au 28 janvier 2016, 
puis de ministre des Transports, 
de la Mobilité durable et de l’Élec-
trification des transports jusqu’au 
19 août 2016, date de sa démission 
comme député à la suite d’une 
controverse.

C’est pendant qu’il chapeautait 
le ministère de l’Économie que 
Québec a volé au secours de Bom-
bardier en injectant 1 milliard $ 
US dans la multinationale québé-
coise afin de l’aider à compléter 
le développement de son avion 
commercial CSeries, une déci-
sion ayant essuyé de nombreuses 
critiques.

Sa présence aux Transports a 
quant à elle été marquée, notam-
ment, par le houleux dossier de la 
réglementation du service Uber, 
alors qu’il déposait un projet de 
loi encadrant l’industrie du taxi, 
qui fut adopté sous bâillon en juin 
2016.

M. Daoust s’est par ailleurs retrou-
vé dans l’eau chaude en raison de 
son rôle présumé dans l’autorisa-
tion de la vente, par Investissement 
Québec, de 11 millions d’actions de 
Rona au géant américain Lowe’s.

L e s  a l l é g a t i o n s  e n t o u -
rant son implication ont pro-
v o q u é  s o n  d é p a r t  d e  l a  v i e 
politique, même si l’ex-ministre a 
toujours assuré n’avoir pas eu 
vent de la transaction avant sa 
concrétisation.

Depuis sa démission, M. Daoust 
s’était notamment consacré au 
vignoble Les vignes de Bacchantes, 
à Hemmingford, en Montérégie, 
dont il était propriétaire avec son 
fils Sébastien.

L’ex-ministre Jacques Daoust n’est plus

Jacques Daoust était très apprécié de ceux qui ont travaillé avec lui.
— PHOTO: LA PRESSE 
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «Jacques avait 
un sens économique et un sens des 
affaires tellement développés. Il 
a été mon mentor en politique.»

Jean-Denis Girard était aussi volu-
bile qu’attristé jeudi matin lorsque 
Le Nouvelliste l’a invité à commen-
ter le décès de Jacques Daoust. 
Le député de Trois-Rivières a 
côtoyé de près l’ex-ministre libé-
ral de l’Économie, alors qu’il a été 
ministre délégué aux Petites et 
Moyennes Entreprises, à l’Allége-
ment réglementaire et au Déve-
loppement économique régional 
d’avril 2014 à février 2016.

«On discutait de gros dossiers 
comme celui de Kruger, de Bom-
bardier. J’ai appris de Jacques au 
niveau de l’analyse économique 
d’un projet, mais aussi de voir les 
impacts: ce que ça rapporte en 
revenus pour le Québec, com-
bien d’emplois, ces gens-là vont 
payer des impôts, etc. Il avait 
une vision très grande de l’éco-
nomie et il avait tout un carnet 
d’adresses. Il connaissait les entre-
preneurs: Bombardier, Jean Cou-
tu, Couche-Tard. Il connaissait 
tous les dirigeants. Il m’a permis 
de rencontrer des gens qui ont 
marqué mon passage comme 
ministre délégué.»

Julie Boulet a été surprise d’ap-
prendre la mort de son ex-collègue, 
surtout qu’elle l’avait vu le 12 juillet 
à son vignoble lors d’une tournée 
dans la région d’Hemmingford.

«J’étais au zoo avec mon col-
lègue Stéphane Billette (le député 
de Huntingdon) et on est allé le 
saluer. Il a passé une heure à par-
ler de ses projets, de son vignoble. 
Il m’a montré toute la machine-
rie pour produire son vin. Il allait 
super bien. J’en ai parlé le 19 juillet 

au Conseil des ministres. J’avais dit 
qu’il était en super forme et qu’il 
nous saluait tous. J’apprends la 
nouvelle (de sa mort). Je tombe des 
nues», raconte Mme Boulet, bien 
au courant de son hospitalisation 
quelques jours après leur dernière 
rencontre.

La ministre régionale a salué la 
contribution publique de Jacques 
Daoust,  d’abord comme pré-
sident d’Investissement Québec 
et ensuite comme élu.

«Il était un homme d’une grande 
intelligence. Il croyait profondé-
ment au potentiel économique du 
Québec. Comme collègue, il était 
très agréable. Et c’était quelqu’un 
de très drôle. Pour tous, il était un 
banquier, d’apparence sérieuse, 
toujours à sa place. Mais dans le 
quotidien, il était toujours à comp-
ter des blagues», se souvient Mme 
Boulet.

Le côté comique de Jacques 
Daoust a aussi été soulevé par 
Jean-Denis Girard.

«Il avait tout un sens de l’hu-
mour, se souvient le député de 
Trois-Rivières, un sourire dans la 
voix. Il racontait une blague pour 
détendre l’atmosphère... C’est vrai-
ment désolant, ce qui arrive. La 
politique, ce n’est pas facile. Il en a 
fait à la fin de sa carrière, mais il a 
toujours travaillé dans des postes 

exigeants, toujours sur l’adréna-
line. Il était à sa retraite, il pouvait 

profiter de la vie, il était très en 
forme. Et il arrive un événement 

comme ça. Ça remet les valeurs à 
la bonne place.»

DÉCÈS DE JACQUES DAOUST

«Il a été mon mentor en politique»

Jean-Denis Girard — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS Julie Boulet — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les ventes de 
billets vont bon train pour l’édition 
2017 du Festival western de Saint-
Tite. Les deux représentations du 
spectacle de clôture du samedi 
16 septembre sont d’ores et déjà à 
guichet fermé et le spectacle Open 
Country des Mountain Daisies 
du 9 septembre affiche lui aussi 
complet. 

«Le spectacle de clôture est une 
première pour nous mais on s’est 
aperçu que ça cadre vraiment 

très bien avec notre événement 
et la réponse du public a été 
assez exceptionnelle, d’indiquer 
la directrice des communications 
Geneviève Frappier, jeudi. On a 
vendu tous les billets de la pre-
mière représentation en 24 heures 
et la supplémentaire est complète 
depuis environ un mois. Cet hom-
mage aux artistes québécois qui 
se sont produits au Festival au 
cours des années a été super bien 
accueilli par le public.»

Il reste de la place pour tous les 
autres spectacles de la program-
mation, qu’ils soient au Country 
Club Desjardins ou aux grandes 

estrades. «Les ventes sont par-
ticulièrement bonnes pour les 
spectacles de Robbie Johnson, 
Cayouche et les Cowboys frin-
gants. Du côté du Country Club 
Desjardins, on sait que les ven-
dredis et samedis soir du Festival, 
c’est toujours plein et ça ne devrait 
pas faire exception cette année. 
Le spectacle du mercredi 13 sep-
tembre avec Guylaine Tanguay 
s’annonce aussi très bien. Non 
seulement elle plaît beaucoup 
aux amateurs de musique country 
mais elle a vraiment le vent dans 
les voiles depuis quelques mois 
alors je pense que les amateurs ne 

voudront pas la manquer.»
Geneviève Frappier estime 

que dans l’ensemble, les ventes 
se déroulent particulièrement 
bien en cette édition anniver-
saire. «Pour les rodéos, on est en 
avance sur les autres années à la 
même date. Par ailleurs, du côté 
du spectacle du Cirque Éloize, on 
est aussi très satisfaits du rythme 
auquel s’écoulent les billets. Il 
reste encore de la place, sur-
tout pour la deuxième semaine, 
mais ça se vend bien. Nous avons 
amélioré l’aménagement de la 
salle pour que les spectateurs 
soient plus confortables et je pense 

qu’ils vont beaucoup apprécier le 
spectacle.»

Si le blitz de juin a été assez 
exceptionnel cette année, la direc-
trice des communications estime 
que les ventes vont connaître une 
hausse significative au mois d’août 
à l’approche du début de l’événe-
ment. «Chaque année, les ventes 
connaissent un très fort second 
souffle quand le public commence 
à sentir l’arrivée prochaine du Fes-
tival. On en profite toujours pour 
augmenter notre visibilité, faire 
plus de publicité et ça a toujours 
un gros effet positif sur les réser-
vations de billets.» 

FESTIVAL WESTERN DE SAINT-TITE

Les ventes vont bon train

ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le coup de 
départ est donné pour le 40e 
Festival du cochon de Sainte-
Perpétue. De jeudi soir à di-
manche, la municipalité verra 
sa population passer de 1000 à 
30 000 personnes. Cette année, 
pour la première fois, le MAPAQ 
sera sur place afin d’évaluer 
les conditions de captivité des 
cochons.

Même si les activistes ont amené 
le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec à faire enquête, l’organisa-
tion n’a aucune inquiétude quant 
aux conclusions du rapport qui en 
sortira.

«Le MAPAQ est sur place. On les 
a rencontrés mercredi et ils seront 
présents samedi. On est très à l’aise 
avec ça. Nos cochons sont entraî-
nés trois semaines avant la course. 
Ils sont nourris, abreuvés et placés 
à l’ombre. On a un vétérinaire sur 
place pour veiller à leur santé. S’il y 
en a un qui n’est pas en santé, on le 
retire. On ne maltraite aucun ani-
mal. En 40 ans d’existence, aucun 
cochon n’est mort ni même bles-
sé», affirme Paul Jutras, président 
des loisirs et responsable des com-
munications au Festival.

D’ailleurs, M. Jutras précise que la 
traditionnelle course aux cochons 
graissés est beaucoup plus dange-
reuse pour l’homme que pour le 

cochon. «La boue, c’est l’élément 
naturel des cochons, pas l’hu-
main. C’est ceux qui essaient de 
les attraper qui se blessent, pas les 
animaux», ajoute-t-il.

Alors que le Festival s’est ancré 
dans l’imaginaire populaire à 
l’aide de son originale course, il 
reste qu’après 40 éditions, l’événe-
ment est devenu bien plus qu’une 
simple course. 

Dès jeudi soir, une foule se ren-
dait à la scène Loto-Québec pour 
la prestation de Grégory Charles. 
Vendredi,  le défi  extrême de 

sangliers précédera le spectacle 
des Cowboys fringants. À l’horaire 
samedi, un concours de tire de 
chevaux doit précéder la course 
nationale du cochon graissé. 
Les festivaliers pourront assister, 
en soirée, à la prestation d’Éric 
Lapointe sur la scène Loto-Qué-
bec. La journée de dimanche sera, 
quant à elle, ponctuée d’un drag de 
rue suivi d’une course de tracteurs 
à gazon modifiés. 

En plus du divertissement, 
nombre d’amateurs s’y rendent 
aussi pour l’aspect culinaire. «La 

bouffe est à l’honneur. Tout est 
axé sur le porc: le jambon, les côte-
lettes, le porc effiloché, tout. Notre 
bistro est très apprécié des ama-
teurs de bonne bouffe, on ne sert 
pas juste de la poutine», affirme M. 
Jutras.

Si la température était au ren-
dez-vous jeudi soir, l’organisation 
se croise les doigts pour la suite des 
festivités. «On dépend beaucoup 
de la température. Ça peut faire 
une différence entre un profit de 
50 000 $ ou une perte de 20 000 $. 
En 40 ans,  on a investi  deux 

millions de dollars dans la muni-
cipalité. On a par exemple bâti un 
gymnase et acheté les estrades. 
C’est une fierté pour nous. C’est 
pour cela qu’on espère le mieux 
pour l’événement», explique Paul 
Jutras.

Le Festival du cochon requiert 
une imposante organisation. Ce 
sont en effet près de 300 béné-
voles qui s’affairent à rendre le site 
fonctionnel pour les participants. 
Il n’en a pourtant pas toujours été 
ainsi. À ses débuts, en août 1978, le 
comité des fêtes de la municipalité 
a eu l’idée d’organiser une course 
de cochon graissé après que des 
histoires loufoques de salariés de 
l’abattoir soient parvenues à leurs 
oreilles. C’est que, lorsqu’une bête 
échappait à un employé lors du 
transport, celui-ci avait toute la 
misère du monde à la rattraper, 
particulièrement lorsqu’il pleuvait 
et que le cochon s’enfuyait dans la 
boue. «À la première édition, on 
s’attendait à avoir 200 personnes. 
On en a eu 2000. On a réalisé qu’il 
y avait quelque chose à faire avec 
ça. Ça n’a fait que grossir par la 
suite», témoigne M. Jutras.

Avec de plus en plus de festivals 
de grande envergure comme ceux 
de Montréal et de Québec, la com-
pétition est féroce et le Festival du 
cochon de Sainte-Perpétue en 
subit les contrecoups. «Montréal 
et Québec nous font mal. C’est 
pour cela qu’on cherche à attirer de 
plus gros noms. On a les installa-
tions pour le faire. Notre scène est 
conçue pour recevoir de grosses 
foules et ce n’est pas l’espace qui 
manque. La dénivellation du ter-
rain fait en sorte que la visibilité est 
excellente de partout sur le site», 
termine Paul Jutras.

FESTIVAL DU COCHON DE SAINTE-PERPÉTUE

Les festivités sont lancées

Grégory Charles a lancé les festivités, jeudi soir, au Festival du cochon de Sainte-Perpétue. Près de 30 000 festivaliers 
sont attendus pendant toute la durée du festival. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

BATISCAN — Quels légumes et 
quelles fines herbes cultivait-
on, au XIXe siècle? La réponse 
se trouve dans le jardin du Vieux 
Presbytère de Batiscan où, pour la 
troisième année, des recherches 
historiques ont permis de  repro-
duire le potager du curé Fréchette, 
prêtre de Batiscan entre 1843 et 
1875 et de sa ménagère, Adeline.

Les responsables de ce projet, 
appelé «Les quatre saisons d’Ade-
line», ont pu faire une bonne 
reproduction historique du jardin 
typique de nos ancêtres en se pro-
curant des semences ancestrales 
auprès d’entreprises spécialisées.

Certains des semences qui ont 
germé dans ce potager ne sont 
donc pas vendues dans les maga-
sins de la région.

La quantité d’espèces végétales 
qui sont présentes dans le jardin 
du curé est assez impression-
nante. La tomate étant considéré 
comme une plante toxique, à cette 
période, elle ne fait pas partie de 
la collection. Toutefois, pour tenir 
compte de l’influence anglaise, on 
cultive des pommes de terre, soit 
la Belle rose à la pelure fuchsia et 
à la chaire rose et la Crotte d’ours, 
bref, rien de ce qu’on trouve au 
supermarché.

L’influence amérindienne est 
elle aussi bien présente dans ce 
carré de légumes. Un secteur est 

consacré en effet au trio courge, 
haricot et maïs. «Mais ce n’est pas 
un maïs qu’on peut consommer en 
épi comme aujourd’hui. C’est trop 
dur pour les dents. Ce maïs rouge 
foncé et dur comme de la roche, 
à maturité, est plutôt réduit en 
farine pour en faire de la soupe, du 
pain banique ou de la sagamité», 
explique Anne-Renaud Deschênes, 
adjointe à la coordination au Vieux 
Presbytère de Batiscan. Ce maïs est 
cultivé près des plants de haricot, 
à qui il sert de tuteur. Tout près, 
on trouve la citrouille algonquine, 
une grosse courge verte et oran-
gée. «Elle est vraiment bonne et 

charnue», dit-elle.
On appelle ces plantes «les trois 

soeurs», dit-elle, car elles forment 
un parfait compagnonnage. «On le 
sait pour avoir fait des recherches 
dans les livres d’histoire. Le hari-
cot rend l’azote à la terre tandis que 
les grandes feuilles de courge pré-
viennent la sécheresse de la terre», 
explique-t-elle.

Les carottes, de leur côté, sont 
plus courtes et trapues que celles 
des temps modernes et leur cou-
leur tire sur le rouge. «L’oignon 
était croqué comme une pomme», 
ajoute la guide en précisant qu’on 
le consommait aussi en tranches 

fines sur du pain en guise de 
casse-croûte. Les petits pois verts 
occupent une place importante 
dans ce jardin entièrement bio-
logique. Ils étaient fort prisés au 
temps du curé Fréchette, indique 
Mme Deschênes.

La jolie et discrète capucine 
se démarque de toute cette ver-
dure avec ses fleurs flamboyantes 
comestibles. Toutefois, «les feuilles 
se consomment aussi. C’est la 
fleur en version radis fort», pré-
cise la spécialiste. Le même petit 
goût poivré que la fleur donne 
donc un peu de piquant aux 
salades, d’autant plus qu’il y avait 

de quoi en faire, de la salade. Nos 
ancêtres cultivaient en effet de la 
laitue de variété langue de cerf 
qui n’a visuellement rien à voir 
avec les variétés d’aujourd’hui. Le 
navet aussi a un petit quelque 
chose de différent. C’est le navet 
plat hâtif à feuilles entières. «Un 
petit peu coriace, plus ligneux», 
dit-elle. Mieux vaut le manger en 
soupe.

Carotte, panais et choux étaient 
laissés sous la neige, en fin d’au-
tomne et Adeline pouvait ainsi 
aller en chercher à son gré, selon 
ses besoins.

Déjà, dans ces années-là, on avait 
un sens de la gastronomie puisque 
plusieurs fines herbes avaient leur 
place dans le potager, comme la 
livèche, la sauge, le persil, le thym, 
la sarriette et le cerfeuil, avec son 
bon goût de réglisse. «Beaucoup de 
choses venaient d’Europe», précise 
la guide.

Si les Européens ont importé 
beaucoup de végétaux au Canada, 
les autochtones ont aussi su les 
séduire avec leur maïs puisque, 
toujours selon Mme Deschênes, 
ils ont montré aux colons à faire 
du maïs soufflé sur les braises, une 
gâterie très prisée, même dans ce 
temps-là.

Quelques plantes médicinales 
ornent aussi ce jardin fort intéres-
sant à visiter.

Au cours de la semaine du 10 au 
14 août, plusieurs des plants indi-
gènes cultivés par le Vieux Presby-
tère seront transportés dans des 
bacs en bois pour être exposés 
aux Fêtes de la Nouvelle-France, 
à Québec.

On peut visiter ce jardin de 
même que le Vieux Presbytère de 
10 h à 17 h jusqu’au 29 octobre.

ACTIVITÉ PRÉSENTÉE PAR LE VIEUX PRESBYTÈRE DE BATISCAN

À quoi ressemblait un jardin au XIXe siècle?

Anne-Renaud Deschênes, adjointe à la coordination, montre ici une belle betterave prise dans le jardin. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

On retrouve sur la photo Claude McKinnon, secrétaire du conseil d’administra-
tion de la fondation, Florent Coutu, président de la fondation, Jean-Marc Va-
nasse, président d’honneur du tournoi de golf, le peintre Serge Brunoni, qui a 
offert une toile à soumettre à l’encan, et François Dubois, président de l’Asso-
ciation des handicapés adultes de la Mauricie.— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Fonda-
tion des handicapés adultes de la 
Mauricie tiendra son tournoi de 
golf annuel le 17 août à compter de 
11 h au club Ki-8-Eb. Il s’agira de 
la 15 e activité bénéfice du genre 
pour la fondation qui remet les 
profits à l’Association des handi-
capés adultes de la Mauricie. 

Un souper sera servi à 18 h et 
le forfait golf (135 $) comprend 
les droits de jeu, la voiturette et le 
souper. Les non-joueurs peuvent 
se joindre au souper pour 50 $. On 
espère recueillir 15 000 $ lors de la 
journée. 

Tournoi de golf au profit des handicapés 
adultes de la Mauricie

Forfait pour
2 joueurs
avec voiturette
motorisée à

75$
taxes incluses.

Valide 7 jours
à partir de midi

819 233-2699
Réservez en ligne à
www.golfgodefroy.qc.ca

17500, boulevard Bécancour
Bécancour (Québec) G9H 1A4
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La Presse canadienne

MONCTON — Le ministre fédé-
ral des Pêches, Dominic LeBlanc, 
assure que son gouvernement fait 
tout en son pouvoir pour assurer 
le départ sécuritaire des baleines 
noires du golfe du Saint-Laurent 
cet automne, et leur retour dans 
cet habitat l’an prochain.

Lors d’un point de presse jeudi 
matin à Moncton, au Nouveau-
Brunswick, M. LeBlanc a indiqué 
qu’il travaillait en liaison avec le 
ministère des Transports pour 
assurer que l’industrie maritime 
et celle des pêches collaborent 
aux efforts visant à protéger les 
baleines noires de l’Atlantique 
Nord, une espèce en péril.

Au moins 10 baleines noires 
sont mortes depuis le début 
de juin dans le golfe du Saint-
Laurent. Les scientifiques tentent 
toujours de déterminer la cause 
de cette mortalité, avec des par-
tenaires de plusieurs organismes 
de défense des espèces marines. 
Les résultats des nécropsies ne 
devraient pas être connus avant 
septembre. Le ministre LeBlanc a 
indiqué jeudi qu’il espère convo-
quer un colloque pour entendre 
toutes les solutions envisagées.

Le ministre a sur volé jeudi 
matin un secteur à l’est de l’île de 
Miscou, au large du Nouveau-
Brunswick, et y a vu un groupe 
d’une quinzaine de baleines 

noires «dans cet habitat où la 
pêche commerciale est fermée».

Par contre, il a aussi vu à son 
retour vers la côte de Miramichi 
des bouées — «probablement 
des cages de crabe ou de homard 
qui étaient perdues» en mer. Le 
ministre précise que des offi-
ciers de pêche ont été prévenus 
et viendront enlever ces bouées 
attachées à des cages.

S e l o n  M .   L e Bla n c,  d e  8 0  à 
100 baleines noires se trouve-
raient actuellement dans le golfe 
du Saint-Laurent, et les scienti-
fiques espèrent qu’elles retrou-
veront toutes ce «garde-manger» 
l’an prochain.

Le ministre a rappelé que les 
navigateurs avaient été invités à 
adopter des mesures volontaires, 
comme réduire leur vitesse à 
10 nœuds. Les pêcheurs ont aussi 

été invités à limiter la quantité de 
gréements qu’ils laissent à l’eau. 
Le ministère des Pêches a par ail-
leurs réduit la durée de la saison 
de la pêche au crabe, et demandé 
aux pêcheurs de signaler la pré-
sence des baleines noires dans le 
golfe.

L e s  ba l e i n e s  r i s q u e nt  su r-
tout de frapper un navire ou de 
s’empêtrer dans des gréements 
de pêche. On estime la popula-
tion totale de baleines noires de 
l’Atlantique Nord à seulement 
500 individus.

Le ministre LeBlanc a rap-
pelé jeudi qu’en vertu de la Loi 
sur les espèces en péril, le gou-
vernement canadien a la res-
ponsabilité de faire tout ce qu’il 
peut pour protéger ces baleines 
noires « qui sont évidemment très 
menacées ».

BALEINES NOIRES

Ottawa veut assurer  
une migration sécuritaire

Une huitième baleine noire a été trouvée morte dans les eaux du golfe du Saint-
Laurent. Le mammifère géant est en voie d’extinction. Il n’en resterait qu’envi-
ron 500 dans le monde. — PHOTO: ACADIE NOUVELLE

LAUREN KRUGEL
La Presse canadienne

Des chercheurs du Musée royal 
de l’Ontario et de l’Université Yale 
ont découvert un fossile d’un ver à 
tête épineuse qui, croient-ils, aurait 
terrorisé les autres créatures ayant 
nagé dans les anciennes mers.

Selon le conservateur de paléon-
tologie des invertébrés du musée, 
Jean-Bernard Caron, cette nouvelle 
espèce aurait été un prédateur effi-
cace et terrifiant aux yeux des plus 
petites créatures marines vivant à 
cette époque.

Ce fossile vieux de 500 millions 
d’années a été baptisé Capinatator 
praetermissus, ce qui comprend 
des mots latins référant à «serrer», 
«nageur» et «négligé».

Le Capinatator mesurait environ 
10 centimètres de long et possédait 
25 épines de chaque côté de sa tête.

Quelque 50 spécimens de cette 
créature ont été découverts dans 
les sédiments marins des schistes 
de Burgess, un site du patri-
moine mondial de l’UNESCO 
situé dans les parcs nationaux 
de Yoho et  de Kootenay,  en 
Colombie-Britannique.

Les schistes de Burgess, décou-
verts il y a plus d’un siècle, sont un 
riche dépôt de fossiles de certaines 
des plus anciennes créatures de la 
Terre datant de l’âge cambrien.

Cet emplacement, qui se trouve 
maintenant dans les hauteurs des 
Rocheuses, était submergé dans 
l’eau il y a des centaines de millions 
d’années.

L es  créatures  sp ongieuses 
s e m b l a b l e s  à  d e s  i n s e c t e s 
étaient recouvertes de sédiments, 
préservant leur corps de façon très 
détaillée.

Le Capinatator est considé-
ré comme un ancêtre des plus 
petits vers qu’on voit maintenant 
en abondance dans le planc-
ton des océans du monde entier. 
Leurs successeurs sont toutefois 
plus petits et possèdent moins 
d’épines autour de leur tête que les 
spécimens fossiles.

Selon Derek Briggs, l’auteur 
principal d’une étude publiée 
jeudi dans le journal «Current Bio-
logy», cette découverte offre des 
indices sur l’évolution de cet ancien 
écosystème.

«Les prédateurs ont tendance 
à être des éléments clés dans 
le développement de la struc-
ture des communautés marines, 
de  par  leur  façon d’é voluer 
pour capturer des proies et de par la 
façon dont les proies ont évolué afin 
d’éviter d’être capturées», a affirmé 
M. Briggs.

«En ce sens, ils indiquent que ces 
interactions entre le prédateur et 
la proie étaient importantes à l’âge 
cambrien.»

COLOMBIE-BRITANNIQUE

Un fossile de  
500 millions d’années  
découvert au Canada

RÉJEAN BOURDEAU
La Presse

L’auteur de l’appel d’urgence, Marc 
Jetté, est soulagé. Air Transat, le 
service de police et l’aéroport 
d’Ottawa ne portent pas d’accusa-
tion contre lui, a appris La Presse. 
«Ça m’enlève un gros poids sur 
les épaules», dit l’employé de la 
fonction publique. Un dossier cri-
minel aurait pu lui faire perdre son 
travail.

Lundi soir, ce père de famille de 
42 ans compose le 911 pour des 
raisons de sécurité. Avec sa femme 
et ses trois filles adolescentes, il se 
trouve parmi les 336 passagers 
coincés dans un Airbus 330. L’ap-
pareil est cloué au sol depuis plus 
de cinq heures. Sans climatisation, 

éclairé aux veilleuses, il sent la 
tension monter dans l’habitacle. 
Des passagers sont incommodés. 
D’autres, exaspérés. La plupart se 
sentent dépourvus. Avant que le 
pire ne survienne, il appelle les 
secours. 

Quand les policiers, les pompiers 
et les ambulanciers débarquent, 
il  est interrogé. On lui laisse 
entendre qu’il pourrait avoir des 
problèmes pour avoir fait déplacer 
les secouristes.

UN APPEL UTILE 
Après une enquête interne, le 

service de police d’Ottawa a déci-
dé de ne pas porter plainte contre 
M. Jetté. 

«Il n’a pas posé de geste criminel, 
dit l’agent Charles Benoit. Nous 
avons conclu que son appel n’était 
pas inutile.» En fait, précise-t-il, le 

geste a été posé de bonne foi par 
M. Jetté face à la détresse qu’il 
constatait. «Quand on est arrivés, 
on va vu que les gens étaient dans 
l’avion depuis longtemps, dit M. 
Benoit. Je pense même qu’une 
couple de personnes ont été soi-
gnées sur place.» L’agent rappelle 
toutefois que les policiers n’ont 
pas l’habitude de répondre à des 
appels d’urgence de passagers 
d’avion.

L’aéroport d’Ottawa n’a pas l’in-
tention, non plus, de porter des 
accusations contre l’auteur de l’ap-
pel au 911, confirme Krista Kealy, 
vice-présidente communications 
et affaires publiques. «Je me sens 
soulagé et je vais arrêter de pen-
ser à ce retour catastrophique, dit 
Marc Jetté. Je vais me concentrer 
sur le positif en pensant à notre 
voyage, probablement le plus beau 

de ma vie.» Avec sa femme et ses 
filles, il arrivait du Royaume-Uni, 
des Pays-Bas et de la Belgique. À 
partir de Bruxelles, le vol TS 157 
d’Air Transat devait les ramener à 
Montréal.

Mercredi dernier, le service des 
communications de Transat disait 
poursuivre son enquête. Jeudi 
matin, il n’était pas plus loquace. 
Est-ce que M. Jetté pourrait être 
incriminé ? Air Transat a-t-elle 
toujours l’intention de donner 
suite à l’affaire ? La compagnie 
va-t-elle laisser tomber l’accusa-
tion? En réponse à ces questions 
transmises par courriel, La Presse 
a reçu un communiqué. « Air Tran-
sat accueille favorablement l’en-
quête de l’Office des transports du 
Canada», pouvait-on lire. «Nous 
ne commenterons pas davan-
tage.» Cette enquête portera sur les 

circonstances entourant les retards 
de deux vols de Transat, lundi soir.

AUCUNE ACTION
Puis, à l’heure du lunch, La Presse 

a reçu un autre courriel d’Air Tran-
sat. «Nous confirmons que nous 
ne prendrons aucune action et 
n’avons jamais eu l’intention de 
déposer une accusation contre 
M. Jetté.» Le principal intéressé 
s’en réjouit. 

«En fin de compte, je me dis que 
j’ai fait le bon geste, dit-il. Et que, si 
c’était à refaire, je ferais la même 
chose.» Marc Jetté offre aussi un 
conseil. «Si quelqu’un constate 
une situation qui n’a pas de bon 
sens, il ne doit pas hésiter, ajoute-
t-il. Mais ce n’est pas toujours facile 
de tracer la ligne. Il faut y aller avec 
notre jugement et avec ce que l’on 
ressent.»

PASSAGERS COINCÉS DANS UN AVION D’AIR TRANSAT

Pas d’accusation contre l’auteur du 911
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MORGAN LOWRIE
La Presse canadienne

HEMMINGFORD — La ministre 
québécoise de l’Immigration a 
confirmé jeudi que le nombre de 
demandeurs d’asile qui arrivent 
chaque jour au Québec a triplé 
depuis deux semaines.

Alors qu’une cinquantaine de 
demandeurs arrivaient au Qué-
bec chaque jour entre le 1er et le 
19 juillet, ce nombre atteint main-
tenant 150 par jour, a indiqué Kath-
leen Weil, jeudi, en conférence de 
presse à Montréal. Le Québec a 
accueilli cette année, jusqu’à la fin 
de juin, 6500 demandeurs d’asile ; 
si la tendance se maintient, ce 
nombre pourrait atteindre 12 000 
d’ici la fin de l’année, estime le 
ministère de l’Immigration.

Jeudi matin, 1575 demandeurs 
du statut de réfugié étaient héber-
gés temporairement au Québec. 
La ministre Weil reconnaît que cet 
afflux soudain exerce une pression 
importante sur les structures d’ac-
cueil, mais elle a bon espoir que 
la province pourra offrir les soins 
requis à ces demandeurs pendant 
le processus d’examen mené par les 
autorités fédérales.

Mme Weil précise que le gouver-
nement du Québec est en contact 
permanent avec plusieurs admi-
nistrations municipales, dont la 
Ville de Montréal, « qui détiennent 
une expertise importante, notam-
ment en matière de recherche de 
logements ».

Depuis mercredi, le Stade olym-
pique est ainsi réquisitionné pour 
accueillir temporairement d’ici sep-
tembre jusqu’à 600 de ces deman-
deurs d’asile en attente d’une 
décision fédérale, car les orga-
nismes publics ne peuvent plus 
trouver suffisamment de places 
dans les hôtels de la région. La 
Croix-Rouge et d’autres organismes 
ont mis en place lits de camp et 
cantines pour ces demandeurs, qui 
sont aussi soignés, le cas échéant.

Interrogé dans sa circonscription 

de Lac-Saint-Jean, jeudi, le pre-
mier ministre, Philippe Couillard, 
a indiqué qu’il avait demandé à 
Ottawa d’accélérer le traitement 
des demandes, car en attendant 
une décision, ce sont les provinces 
qui assument la plupart des coûts 
d’hébergement temporaire des 
demandeurs d’asile.

HAÏTIENS INQUIETS
Plusieurs de ces demandeurs 

sont des ressortissants haïtiens qui 
avaient bénéficié d’un « statut de 
protection temporaire » aux États-
Unis après le séisme dévastateur de 
2010 en Haïti. Or, l’administration 
de Donald Trump entend mettre 
un terme à ce programme huma-
nitaire, et jusqu’à 60 000 Haïtiens 
risquent d’être renvoyés dans leur 
pays.

En vertu de l’«Entente entre le 
Canada et les États-Unis sur les 
tiers pays sûrs», les demandeurs 
d’asile sont tenus de présenter leur 
demande dans le premier pays 
où ils arrivent. Les migrants qui 
arrivent des États-Unis ne peuvent 
donc demander l’asile à un poste-
frontière canadien ; ils peuvent 
cependant le faire une fois arrivés 
en territoire canadien, après avoir 
été interceptés en passant la fron-
tière de façon irrégulière, entre deux 
postes officiels.

«Les gens sur les médias sociaux 
donnent plein d’informations — en 

créole d’ailleurs — sur les façons 
d’entrer au Canada et racontent que 
“ici, c’est magnifique, venez, venez, 
venez !”», expliquait jeudi Marjorie 
Villefranche, directrice générale de 
la Maison d’Haïti, à Montréal, qui 
reçoit tous les jours des deman-
deurs du statut de réfugié. «Mais il 
y a énormément de démarches en 
immigration à faire, et la réponse au 
bout est inconnue.»

Mme Marjorie comprend tout 
de même que ces Haïtiens veulent 
«trouver ici une solution perma-
nente pour leur famille». Et en 
attendant la décision d’Ottawa, «qui 
peut prendre quelques années», 
les gens espèrent — «parce que les 
gens vivent d’espoir».

VÉRIFICATIONS DE SÉCURITÉ
Au  n o m  d u  g ouve r n e m e nt 

fédéral, le député libéral de Ville-
Marie–Le Sud-Ouest–Île-des-
Soeurs, Marc Miller, a assuré 
jeudi matin que l’Agence des 

services frontaliers du Canada était 
capable de gérer ces fluctuations 
importantes dans le volume de 
demandes d’asile, «sans compro-
mettre la sécurité des Canadiens».

La ministre Weil rappelle aussi 
qu’Ottawa s’assure «que toutes les 
vérifications de sécurité et d’iden-
tification nécessaires sont effec-
tuées, et s’engage à prévoir les 
ressources nécessaires pour accé-
lérer le traitement des demandes 
d’asile et les démarches d’obten-
tion d’un permis de travail, ainsi 

que pour garantir une meilleure 
répartition des demandeurs à tra-
vers le pays».

Le député Miller a indiqué 
qu’Ottawa augmenterait les effec-
tifs et les ressources financières 
pour assurer un traitement des 
demandes d’asile dans un délai 
raisonnable. Il a aussi précisé 
que les demandeurs qui ne sou-
haitent pas demeurer au Québec 
pourront voir leur dossier transféré 
dans une autre ville, ce qui rédui-
ra la pression sur les structures 
d’accueil temporaire dans cette 
province.

Du côté canadien d’un point 
d’entrée non officiel très prisé 
des migrants, à Hemmingford, à 
70 kilomètres au sud de Montréal, 
les agents de la Gendarmerie 
royale du Canada ont même ins-
tallé un centre d’accueil improvisé, 
alors que ce secteur était jusqu’ici 
surveillé par une ou deux voitures 
de patrouille. Les demandeurs en 
provenance de l’État de New York 
peuvent recevoir une bouteille 
d’eau et s’asseoir sous un chapiteau 
pour se protéger du soleil avant de 
monter dans des autobus.

L’agent Erique Gasse, de la GRC, 
précise que tout demandeur 
soupçonné d’être un criminel sera 
immédiatement détenu, mais la 
plupart des migrants sont conduits 
au poste-frontière de Lacolle, 
pour y soumettre leur demande 
d’asile. «Nos agents font un tra-
vail remarquable sur le terrain», 
a-t-il soutenu dans une entrevue 
téléphonique. «Ils sont patients, 
professionnels — des policiers 
canadiens qui font leur travail, tout 
simplement.»

DEMANDEURS D’ASILE ARRIVANT AU QUÉBEC

Le nombre a triplé depuis 15 jours

Kathleen Weil précise que le gouvernement du Québec est en contact perma-
nent avec plusieurs administrations municipales, dont la Ville de Montréal, «qui 
détiennent une expertise importante, notamment en matière de recherche de 
logements». — OLIVIER JEAN, LA PRESSE

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Service 
d’accueil aux nouveaux arrivants 
(SANA) de Trois-Rivières se dit 
prêt à intervenir si jamais le minis-
tère sollicite ses services pour 
accueillir une partie des réfugiés 

haïtiens qui arrivent des États-Unis 
par Saint-Bernard-de-Lacolle pour 
trouver asile au Canada.

Pour l’instant, le SANA n’a eu 
aucune demande de la part du 
gouvernement à ce sujet, indique 
toutefois le directeur général de 
l’organisme, Ivan Suaza.

«On est prêt», assure-t-il puisque 
le SANA a déjà acquis une bonne 

expérience en accueillant, l’an der-
nier, 70 des 25 000 réfugiés syriens 
venus au Canada.

Le SANA aide les réfugiés à 
se loger, à trouver du parrai-
nage local, au besoin et offre 
aussi de l’aide linguistique tout en 
aiguillant les nouveaux venus vers 
les services publics d’éducation et 
de santé.

Le SANA est prêt au besoin

Ces Haïtiens veulent 
«trouver ici une 
solution permanente 
pour leur famille». Et 
en attendant la 
décision d’Ottawa, 
«qui peut prendre 
quelques années», 
les gens espèrent — 
«parce que les gens 
vivent d’espoir».

 — Marjorie Villefranche
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

L’apocalypse 
est de retour
En réaction à la lettre d’opinion 
de M. Liguori Leclerc intitulée 
«Il faut sauver notre civilisation», 
publiée dans notre édition du 
31 juillet dernier.

Notre civilisation s’en irait chez le 
diable et il serait urgent de la sau-
ver. Selon M. Leclerc toujours, nous 
vivons au rythme des meurtres, 
vols et fraudes. Les divorces sont 
de la partie et les églises sont aban-
données (quel drame!). De plus, le 
respect du dimanche est remplacé 
par le commerce (c’est terrible!). 
L’auteur qui s’en prend aussi à 
l’homosexualité, nous invite à 
observer les dix commandements 
de Moïse, en accord avec les reli-
gions actuelles. Il faut à tout prix 
éviter la catastrophe prochaine, 
tel qu’annoncée dans l’apocalypse 
et par les prophètes. Quand ça va 
mal, ça va mal! 

Ma réplique à ces oiseaux de 
malheur qui se nourrissent des 

mauvaises nouvelles est fort 
simple. Il suffit d’entrouvrir la porte 
du positif pour constater que notre 
société, dans son ensemble, se 
porte mieux qu’avant. 

Qui retournerait vivre au début 
du siècle dernier où les magouilles 
politiques étaient monnaie cou-
rante, où l’ivrogne vidait la maison 
les soirs de paye, où la faim faisait 
partie du quotidien, où la moitié de 
la population était illettrée, où la 
femme entourée de sa marmaille, 
était assignée aux chaudrons, où 
la peur était le meilleur outil de 
contrôle, etc.?

Certes, nous traversons une 
période de renouveau, tant social 
que scientifique et autres, mais ça 
ne fait que commencer; alors aussi 
bien s’y faire. 

Dans l’espérance permanente de 
jours meilleurs, il n’est pas néces-
saire de brandir la vieille menace 
de l’apocalypse pour nous tenir 
éveillés.

Roger Matteau
Shawinigan  

Je décroche du 98,5
Ça faisait au moins sept ans que 
j’écoutais fidèlement le 98,5 FM 
de Montréal avec Arcand et com-
pagnie, toute la journée. Je le boy-
cotte depuis que Benoît Dutrizac 
a été congédié en juin 2017, peu 
importe la ou les raisons, qu’on ne 
saura jamais réellement de toute 
façon. Il ne fallait pas. 

Ginette Houle
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Quel est le point commun entre les réfugiés et 
le Stade olympique? Les réfugiés et le Stade 
olympique veulent un nouveau toit.

V oilà la goutte qui devrait, 
dans un monde normal, 
faire déborder le vase. Cet 

incident survenu sur la route 155, 
plus tôt cette semaine, quelque 
part entre La Tuque et Lac-Bou-
chette, vient s’ajouter à une liste 
d’accidents et de situations qui 
devraient avoir pour effet de faire 
débloquer une bonne fois pour 
toutes la question du financement 
associé à la desserte de cette route 
par les services de téléphonie 
cellulaire.

Dans la nuit de mardi à mercredi, 
le contenu d’un camion-remorque 
rempli de copeaux de bois a pris 
feu au kilomètre 186 de la route 
155 Nord, où il n’y a, rappelons-le, 
aucune couverture cellulaire. Le 
conducteur du poids lourd a dû 
détacher sa remorque et se rendre 
à Lac-Bouchette pour demander 
l’assistance des services d’urgence. 
C’est complètement absurde.

Pourtant, l’absence de couverture 
cellulaire est une triste réalité pour 
les camionneurs, automobilistes 
et motocyclistes qui empruntent 
cette route, pourtant une route 
interrégionale qui constitue un 
des principaux corridors d’accès à 
la région du Saguenay–Lac-Saint-
Jean. Même les motoneigistes, qui 
en période hivernale affluent dans 
les sentiers de ce secteur, voient 
leur sécurité compromise par cette 
sérieuse lacune.

Le problème touche non seu-
lement la portion de la route 155 
comprise entre La Tuque et Cham-
bord, mais aussi le tronçon lon-
geant la rivière Saint-Maurice, entre 
Grandes-Piles et La Tuque.

Ça fait des années que le dos-
sier de la couverture cellulaire sur 
la route 155 traîne. À quelques 
reprises, les nouvelles étaient suf-
fisamment encourageantes pour 
espérer un dénouement imminent. 
Mais ce n’est toujours pas le cas. 

Les firmes privées qui s’inté-
ressent au projet se heurtent à un 
problème de taille: les coûts. L’im-
plantation de tours de télécommu-
nications, qui à elle seule nécessite 
des investissements de plusieurs 
millions, ne remplit pas le critère de 
la rentabilité potentielle en raison 
de l’absence de clientèle suffisante, 
tant pour la téléphonie cellulaire 

que pour l’accès à Internet.
La balle est donc dans le camp 

des gouvernements, qui doivent 
verser l’aide financière appropriée 
pour la construction des tours et 
pour leur exploitation. Ce n’est 
pas une mince affaire, puisqu’il ne 
semble pas y avoir de programme 
d’aide adéquat pour l’instant. Les 
programmes existants mettent 
l’accent sur la desserte par des four-
nisseurs de services Internet dans 
des régions éloignées et ne visent 
pas directement la couverture cel-
lulaire dans des corridors routiers 
peu ou pas du tout habités. C’est 
une lacune.

Au moins, le travail de sensibili-
sation semble aller bon train. Au 
cours des dernières semaines, le 
premier ministre Justin Trudeau a 
été sensibilisé par les élus locaux 
qui ne lâchent pas prise et par des 
citoyens engagés qui souhaitent 
ne plus voir d’accidents tragiques 
se produire sur une route où on ne 
peut même pas communiquer avec 
les services d’urgence.

Le ministre du Commerce inter-
national et député de Saint-Mau-
rice–Champlain à la Chambre des 
Communes, François-Philippe 
Champagne, avait fait de la cou-
verture cellulaire une priorité lors 
de sa campagne électorale. Sou-
haitons qu’il soit aussi efficace en 
cette matière qu’il a pu l’être pour 
le parc national, le centre fiscal et 
la pyrrhotite.

Des études de débit de circulation 
démontrent que 2500 véhicules 
empruntent la route 155 chaque 
jour entre Saint-Roch-de-Méki-
nac et La Tuque. Pour le tronçon 
entre La Tuque et Lac-Bouchette, 
on parle de près de 1800 véhicules 
quotidiennement.

Il est impératif d’assurer un mini-
mum de sécurité pour ces utilisa-
teurs de la route. Et il serait grand 
temps que les gouvernements 
s’engagent dans le financement et 
dans l’élaboration de ce qui pour-
rait commencer à ressembler à une 
solution.

On ne peut plus tolérer des situa-
tions où des victimes d’accident 
ne peuvent même pas appeler les 
secours quand cela s’impose. 

Et dire que nous sommes en 
2017...

Une question 
de sécurité
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L’auteur, Donald Martel, est dépu-
té de Nicolet-Bécancour à l’Assem-
blée nationale.

I l est difficile d’écrire sur ce sujet 
sans risquer de tomber, ou d’être 
soupçonné de tomber, dans une 

forme ou une autre de récupéra-
tion. Mais, au-delà des émotions 
très intenses qui m’ont assailli en 
regardant le reportage sur le drame 
de Cédrika Provencher diffusé sur 
le réseau RDI lundi soir dernier, 
des enseignements précieux se 
sont imposés à moi, des leçons 
riches de vérité qui peuvent s’avé-
rer pertinentes pour l’ensemble de 
la collectivité. J’ai donc pensé qu’il 
était de mon devoir de les parta-
ger avec vous. Toutefois, il me faut 
d’abord remercier très sincèrement 
les proches de Cédrika qui, malgré 
toute la douleur que ces souvenirs 
peuvent provoquer chez eux, ont 
accepté de partager et leurs états 
d’âme avec autant d’authenticité, 
de simplicité et de générosité.

La première leçon, je la tire en 
constatant l’immense générosité 
des voisins, mais aussi de toute 
une population régionale qui ne 
demandait qu’à aider et à appuyer 
la famille éplorée. Il était frap-
pant de constater la quantité de 
gens prêts à donner du temps et à 
offrir leur disponibilité pour aider 
à retrouver Cédrika. Les gens l’ont 

fait dans un remarquable élan de 
spontanéité. Il y a bien eu quelques 
écarts de conduite, mais la vaste 
majorité de la population a fait 
preuve d’un comportement irré-
prochable. Le drame de Cédrika 
Provencher aura ainsi servi à ce que 
se manifeste une démonstration 
de solidarité comme on n’en avait 
peut-être pas encore vu jusque-là 
au Québec. Nous devons nous en 
souvenir pour l’avenir et considérer 
cela comme l’une de nos grandes 
forces, en tant que société.

L’excellent reportage nous per-
met également de comprendre 
que, si c’était à refaire, les choses 
se feraient différemment. On ne s’y 
prendrait pas de la même manière 
pour organiser les recherches et 
mener l’enquête. Ce drame nous 
a donné l’occasion de mieux nous 
outiller pour faire face à ce genre 
de crise. Nous avons collectivement 
développé de nouveaux réflexes 
et acquis des connaissances qui 
nous permettent aujourd’hui de 
faire face avec plus d’efficacité à 

une disparition de cette nature. 
Dans le reportage, ce constat est 
fait en toute simplicité sans qu’on 
cherche à jeter le blâme sur qui-
conque, comme si nous reconnais-
sions en toute humilité que c’est la 
société dans son ensemble qui est 
interpellée. Le drame de Cédrika 
Provencher nous aura ainsi rendus 
meilleurs à plus d’un égard.

L e  d e r n i e r  e n s e i g n e m e n t 
que je tire concerne la qua-
lité du reportage effectuée par 
l’équipe de ICI Radio-Canada 

Mauricie–Centre-du-Québec, au 
centre de laquelle on retrouve le 
journaliste Pierre Marceau et le 
réalisateur Guylain Côté. La qua-
lité exceptionnelle de cette émis-
sion me permet d’affirmer que nous 
devons plus que jamais tenir à nos 
médias régionaux. C’est en effet 
la sensibilité du journaliste et sa 
connaissance du milieu, appuyées 
par une équipe de production 
talentueuse, qui ont permis que 
ce drame soit raconté avec autant 
de justesse, de vérité et d’émotions. 
En outre, la presse régionale a été 
présente tout au long de ces dix lon-
gues années de recherches qui ont 
finalement mené à la découverte de 
la dépouille de Cédrika. Sans la pré-
sence d’une presse régionale forte, 
le drame de Cédrika serait peut-être 
tombé dans l’oubli. 

Le reportage se termine par le 
témoignage touchant d’un des 
grands-papas qui remercie sa «Dri-
Dri» d’avoir été présente dans sa vie 
pendant dix ans. Je me permettrai, 
en votre nom, de remercier Cédri-
ka. Son passage parmi nous aura 
contribué à faire en sorte que nous 
devenions meilleurs, individuelle-
ment et collectivement.

Enfin, à l’auteur de ce crime, je me 
permettrai de dire ceci: «Vous avez 
provoqué assez de souffrances. Il 
est temps pour vous de vous rendre 
à la justice».

«Cédrika»: un documentaire d’une grande sensibilité

La qualité exceptionnelle du documentaire «Cédrika» fait dire à l’auteur de ce texte qu’il est nécessaire de tenir à nos 
médias régionaux. — PHOTO: COURTOISIE ICI RADIO-CANADA MAURICIE–CENTRE-DU-QUÉBEC

Je tiens à féliciter sincèrement 
Monsieur Michel Cossette, chauf-
feur d’autobus à la Société de trans-
port de Trois-Rivières (STTR).

Récemment, il conduisait l’au-
tobus sur le circuit numéro 11. Je 
n’étais pas dans cet autobus, j’étais 
dans la 6 en direction du secteur 
Cap-de-la-Madeleine. Alors que 
nous étions un peu avant le centre 
commercial Les Rivières, vers 
18 h 10, j’entendis dans le système 
de télécommunication des chauf-
feurs un message disant qu’il fal-
lait que la direction appelle la 
Ville pour faire ramasser un ani-
mal mort qui se trouvait juste à 
côté d’un abribus du boulevard 
Gene-H.-Kruger.

Une fois rendu à l’arrêt d’auto-
bus du centre Les Rivières, je 
quittai mon siège et demandai au 
chauffeur le nom de son collègue 
qui venait de parler et de faire la 
demande pour ramasser la car-
casse de l’animal. Il me dit qu’il 
s’appelait Michel, mais je n’avais 
pas son nom de famille. Un gros 
merci à mon ami et chauffeur 
d’autobus, Yannick St-Arnaud 

pour m’avoir dit de qui il s’agissait, 
exactement.

L’animal – d’après le message – ne 
semblait pas être dans la rue, mais 
bel et bien sur le trottoir.

Personnellement, j’ai toujours 
contacté les personnes qui sont 
responsables de ramasser les ani-

maux blessés et/ou morts. Il y a 
quelques années à peine, les gens 
comme moi faisions rire de nous 
pleinement. Mais les choses ont 
changé, les gens sont plus respon-
sables et sont plus consciencieux 
de l’environnement, etc..

J’envoie ce message non seule-
ment au Nouvelliste, mais égale-
ment à la STTR pour que ceux-ci 

transmettent à M. Cossette mes 
félicitations pour son geste.

Je me permets de mentionner 
que lorsque la SPA est fermée, 
c’est la Ville de Trois-Rivières 
elle-même qui prend en charge 
ce genre de choses. Il y a des per-
sonnes qui peuvent être jointes 

24 heures sur 24.
J’entends encore 

c e r t a i n e s  p e r -
s o n n e s  q u i  m e 
disent: «Pourquoi 
appeler pour faire 
ramasser un ani-
m a l  m o r t ? »  C e 
n’est pas seule-
ment une question 
de sécurité pour 
les personnes qui 

prennent ces rues, ces routes, etc.; 
c’est aussi une question de res-
pect pour ces animaux blessés ou 
morts.

Malheureusement, lorsqu’on 
se rend aux États-Unis, ils n’ont 
aucune loi ni conscience et ne 
ramassent jamais les animaux 
morts sur les routes, ce qui fait 
qu’on voit toujours des dizaines 

d’animaux morts sur le bord des 
routes.

J’ai déjà contacté certaines auto-
rités pour faire ramasser des ani-
maux sur les routes et quel que 
soit l’État où j’étais, j’obtenais tou-
jours la même réponse: ils sont 
désolés, ils ne ramassent pas les 
animaux blessés ou tués le long 
des voies de circulation. Aucune 
argumentation, c’est non, point à 
la ligne. Et si on appelle les SPCA, 
elles vous diront la même chose, 
que ce pays n’a aucune loi en 
cette matière. Personnellement, je 
trouve que ce n’est pas une ques-
tion de législation, mais bien de 
conscience.

L e  Q u é b e c  p o s s è d e  c e t t e 
conscience et n’a aucune peur de 
dépenser des fonds publics pour 
ramasser les animaux blessés ou 
morts. Bravo!

Bravo donc, Monsieur Cossette, 
pour le geste que vous avez posé. 
Au plaisir de vous féliciter en per-
sonne un jour, j’espère.

Sylvie Groleau
Trois-Rivières 

Un chauffeur d’autobus consciencieux

«Ramasser les animaux morts sur 
les voies de circulation, ce n’est pas 
seulement une question de 
sécurité pour les personnes qui 
prennent ces rues, ces routes; c’est 
aussi une question de respect pour 
ces animaux.»

Merci
Un gros merci à une dame qui s’en 
allait chercher son fils sur la route 
des Pins à Trois-Rivières, secteur 
Saint-Louis-de-France, et au chef 
pompier et ses aides, un gros merci 
pour leur secours et toute la bonté 
et la grande gentillesse qu’ils ont 
eues envers moi.

Je m’excuse, j’ai oublié le nom de 
toutes ces bonnes personnes. Ils 
m’ont secourue le jeudi 20 juillet 
sur la route des Pins. 

Ça nous fait plaisir de réaliser 
qu’il y a toujours du bon monde.
Lisette B. Gaumond
Notre-Dame-du-Mont-Carmel

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le journal 
ou sur notre site Web  
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de votre 
nom, de votre adresse et de 
votre numéro de téléphone.
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SHAWINIGAN (MJM) — C’est 
sous le thème Et si j’ouvrais la 
porte... que la neuvaine de l’As-
somption de l’église Assomption 
de Shawinigan, au 493, boulevard 
des Hêtres, se déroulera du 7 au 15 
août.

Chaque soir, le chapelet sera 
récité à 19 h, et une messe avec 
prédication suivra à 19 h 30.  Par 
ailleurs, parmi les moments spé-
ciaux qui s’ajoutent à cet horaire, 
notons que le mercredi 9 août 
se tiendra une adoration de 30 
minutes après la messe, et que 
le dimanche 13 août à 14 h, on 
procédera à la bénédiction des 
personnes malades avec le Saint 
Sacrement.

Le 15 août à 19  h, le chape-
let sera récité à l’église et au 
Jardin de Marie,  juste avant 
une messe solennelle avec pré-
dication et une procession aux 
flambeaux.

Les prédications quotidiennes 
aborderont plusieurs sous-thèmes 
découlant du thème principal 
d’ouvrir la porte. Le 7 août, le prêtre 
Gilles Lindsay proposera d’ouvrir 
la porte au bonheur. Le lende-
main, Yolande Guérette s’intéres-
sera à la sagesse, et le 9 août, le 
prêtre Claude Paradis parlera de 
la différence. 

Le 10 août, l’abbé Moïse Mayin-
dou suggérera d’ouvrir la porte à la 
conversion, et son collègue Marc 
Lahaie parlera de confiance le 
lendemain. 

La bienveillance, l’accueil et 
le pardon seront évoqués res-
pectivement par l’abbé Dany 
Dubois, le duo Jean-René Phi-
libert et Marilyn Paris et l’abbé 
Alain Gélinas. Gilles Lindsay clô-
turera la série de prédications le 
15 août avec Ouvrons la porte à 
Marie, porte du ciel.

Neuvaine de 
l’Assomption 
à Shawinigan

AMÉLIE HOULE
amélie.houle@lenouvelliste.qc.ca

NOTRE-DAME-DE-MONTAUBAN
— La boucane sera présente et le 
grondement des moteurs se fera  
entendre les 12 et 13 août, dans 
le cadre de la 12e édition du NDA 
Jam de Notre-Dame-de-Montau-
ban. Une édition qui promet d’être 
riche en adrénaline, assurent les 
organisateurs, à quelques jours 
de l’événement.

Alors que le NDA Jam n’était 
qu’un événement amateur créé 
par un groupe d’amis de la petite 
municipalité de Notre-Dame-
de-Montauban, il y a 12 ans, son 
envergure est cependant tout autre 
en 2017. 

«C’est certain qu’avec les années, 
on a appris et on a grandi face à 
cette expérience. On est parti de 
rien et on est bien fier de voir où 
notre événement est rendu 12 ans 
plus tard», avoue le président du 
NDA Jam, Joey Lacharité. 

Les amateurs de sensations 
fortes seront comblés le samedi, 
avec le parcours en montagne 
de la classe «kamikaze», en plus 
de l’incontournable compétition 
amateur de 4x4 «Mud Drag». En 
après-midi, des spectacles de drift 
e t  S m o k e’n ’s h o w  s e r o n t  a u 
rendez-vous. 

Les enfants auront pour leur part 
leur coin aménagé avec des jeux 
gonflables, des jeux d’eau, sans 
oublier la visite de Chase et Stella 
de la Pat’ Patrouille. 

Un méchoui de porc et de boeuf 
viendra agrémenter l’animation de 
soirée alors que de jeunes talents 
de la région de Mékinac réchauf-
feront la scène pour le groupe rock 
«L’Enfer» qui sera en prestation en 
fin de soirée. Des feux d’artifice 
clôtureront cette première journée 
d’activités. 

Le dimanche, la première place 
du parcours en montagne sera en 
jeu sur le tracé récemment revam-
pé du Parcours en montagne.

À la suite du passage de l’émis-
sion télévisée Rapides et Dan-
gereuses sur les ondes du canal 
Historia, les attentes sont élevées 
chez les organisateurs pour la 
12e édition. «On a des gens qui 
viennent de toutes les régions 
du Québec. Mais c’est certain 
que cette année, nos attentes 
sont différentes. On avait attiré 

4800 personnes l’année dernière, 
mais en raison de la croissance 
de notre événement, je ne serais 
pas étonné d’en avoir plus cette 
année», mentionne M. Lacharité. 

Le NDA Jam de Notre-Dame-de-
Montauban propose des forfaits au 
coût de 20 $ pour les deux journées 
d’activités et des billets journaliers 
au coût de 15 $ sont d’ailleurs en 
vente. 

Pour plus d’informations concer-
nant la programmation, consultez 
le www.ndajam.com.

NDA JAM 2017

Une édition riche 
en adrénaline

Plusieurs compétitions se dérouleront les 12 et 13 août, dans le cadre de la 12e édition du NDA Jam de Notre-Dame-de-
Montauban. —PHOTO: COURTOISIE
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INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

Prenez part au succès de chez nous!

25 AU 27 AOÛT
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Prenez part au succès de chez nous!
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — La marina de La 
Tuque connaît actuellement une 
saison exceptionnelle. Le week-
end dernier a été un des plus 
achalandés des cinq dernières 
années. Il s’agit de la dernière 
année du projet pilote et fort pro-
bablement de la meilleure pour la 
Haute-Mauricie.

Jusqu’à présent, 188 embarcations 
ont été enregistrées à la marina de 
La Tuque, dont 40 seulement la fin 
de semaine dernière. 

«On a commencé avec une 
semaine de retard cette année et 
ce n’était pas extraordinaire au 
niveau de la température, alors 
on est très content des chiffres. La 
fin de semaine dernière a été très 
bonne, une des meilleures depuis 
le début du projet», a noté Hélène 
Langlais, directrice des communi-
cations de la Ville de La Tuque.

En détail, il y a eu 42 embarca-
tions en juin comparativement à 
33 en 2016, 129 en juillet soit 15 de 
plus que l’année précédente et 17 
le 1er août alors qu’il n’y en avait 
eu que 4 à la même date un an 
auparavant.

«On a remarqué qu’il y avait 
de plus en plus de Latuquois. Ce 
n’est pas seulement des gens de 

l’extérieur qui viennent à La Tuque, 
il y a de plus en plus de gens de La 
Tuque qui vont à l’extérieur», a lan-
cé Hélène Langlais.

En cinq ans, l’achalandage ne 
cesse d’augmenter. Toutefois, il est 
impossible de savoir si le projet se 
poursuivra l’an prochain.

«Le prochain conseil municipal 
qui va être élu en novembre va 
avoir une décision à prendre par 
rapport à ça. C’est juste en 2018 

qu’on va savoir si ça continue ou 
non», a souligné Mme Langlais.

Les deux autres partenaires 
de l’entente pour le balisage de 
la rivière Saint-Maurice, soit la 
Ville de Shawinigan et la MRC de 
Mékinac, devront également se 
prononcer.

S’ i l  e s t  r é é l u ,  l e  m a i r e  d e 
La Tuque Normand Beaudoin 
écoutera la population pour déci-
der de l’avenir de la marina.

« Il  ne faut pas oublier  que 
le balisage incite le dévelop-
pement de l’immobilier, c’est 
aussi ça qu’on regarde. […] J’ai 
promis à la population de réviser 
le programme de la marina après 
la cinquième année. Si les résul-
tats ne sont pas là, je ne continue-
rai pas. J’ai promis, je vais le faire. 
J’aimerais que ça continue, mais 
je vais respecter ma parole», a-t-il 
indiqué.

MARINA DE LA TUQUE

L’achalandage est à la hausse 

Les visiteurs ont été nombreux à la marina de La Tuque depuis le début de la saison 2017. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

La Presse canadienne

MONTRÉAL — En dépit  des 
mesures punitives imposées sur 
les exportations canadiennes de 
bois d’oeuvre, Produits forestiers 
Résolu a fait état d’une améliora-
tion de son bénéfice d’exploita-
tion et des volumes expédiés dans 
le secteur des produits du bois au 
deuxième trimestre.

Résolu a aussi dit s’attendre 
à des résultats satisfaisants du 
côté du bois  de sciage pour 
les deux prochains trimestres, 
étant donné la tendance à la 
hausse des mises en chantier aux 
États-Unis.

Le président et chef de la direc-
tion, Richard Garneau, a indi-
qué jeudi, lors d’un entretien, 
que les sept scieries qui avaient 
récemment fait l’objet de réduc-
tion des heures de travail étaient 
«revenues à la normale», et qu’il 

y avait suffisamment de billes de 
bois pour alimenter toutes les 
scieries. Il a dit croire que l’entre-
prise serait en mesure d’exploiter 
les scieries avec ses effectifs habi-
tuels dans les troisième et qua-
trième trimestres.

M. Garneau a dit avoir peu d’in-
formations sur les négociations 
entre le Canada et les États-Unis 
sur le bois d’œuvre, estimant qu’il 
est normal que le gouvernement 
fédéral attende d’avoir une entente 
de principe avant de consulter 
plus largement les acteurs comme 
Résolu.

Le dirigeant a dit croire qu’Ot-
tawa avait un dossier solide pour 
un accès sans restrictions du 
Québec et de l’Ontario au mar-
ché américain. Il s’appuie ainsi 
sur le régime forestier du Québec 
- un «miroir de celui de plusieurs 
États américains» avec ses mises 
aux enchères, selon lui - et sur la 
décision favorable d’un comité de 

l’Accord de libre-échange nord-
américain (ALÉNA) sur les sub-
ventions en Ontario.

Tout de même, M. Garneau a 
affirmé qu’il y avait encore des 
«points d’interrogation» sur l’ave-
nir de ses usines de papier gla-
cé à Kénogami et Dolbeau, au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

En plus des droits compensa-
toires en vigueur depuis peu sur le 
bois d’œuvre - qui s’élèvent à 12,82 
pour cent pour Résolu, un niveau 
inférieur à celui des producteurs 
de l’Ouest -, la compagnie fores-
tière a versé plusieurs dizaines de 
millions de dollars depuis que le 
département américain du Com-
merce a imposé en 2015 une taxe 
de 17,87 pour cent sur ses exporta-
tions de papier surcalandré au sud 
de la frontière.

Sur une base annualisée, ces 
droits compensatoires repré-
sentent des dépenses de 25 mil-
lions $ US.

Résolu (TSX:RFP) a affiché jeudi 
une perte nette de 74 millions $, 
soit 82 cents par action, pour le 
deuxième trimestre, par rapport à 
une perte nette de 42 millions $, ou 
47 cents par action, pour la période 
correspondante de 2016.

M. Garneau a attribué cette perte 
accrue à la radiation des actifs de 
deux usines en Alabama et en 
Caroline du Sud, ainsi qu’à l’entre-
tien annuel de trois usines à pâte 
kraft. Les ventes du trimestre ont 
atteint 858 millions $, en baisse de 
33 millions $, ou 4 pour cent.

Résolu a affiché une perte ajus-
tée de 3 millions $, ou 3 cents par 
action, comparativement à un 
bénéfice net ajusté de 2 millions $, 
ou 2 cents par action, l’an dernier.

Le secteur des produits du bois a 
dégagé un bénéfice d’exploitation 
de 45 millions $ pour le trimestre, 
ce qui représentait une améliora-
tion de 25 millions $ par rapport au 
deuxième trimestre de l’an dernier.

Résolu fait bien dans les produits  
du bois malgré les mesures punitives
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Le secteur 
manufacturier 
reste le plus 
vigoureux

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’économie de 
Trois-Rivières vient de connaître 
sa plus forte croissance des dix 
dernières années avec une hausse 
de 2,7 % du PIB en 2016 tandis que 
les prévisions de 1,7 % pour 2017 
placent l’agglomération triflu-
vienne derrière Sherbrooke, à 2,0 
%. C’est ce qui ressort de la Note 
de conjoncture métropolitaine du 
Conference Board du Canada - Été 
2017, publiée jeudi.

«Même si la croissance écono-
mique ralentira quelque peu à 
Sherbrooke et Trois-Rivières cette 
année, ces deux villes peuvent tout 
de même s’attendre à une bonne 
performance grâce à la vigueur du 
secteur de la fabrication», soutient 
Alan Arcand, directeur associé du 
Centre des études municipales du 
Conference Board du Canada. 

Car si  l’économie de Trois-
Rivières continue de se diversi-
fier et de reposer davantage sur 
le secteur des services, cela n’em-
pêche pas celui de la fabrication de 
demeurer important, représentant 
près de 15 % du PIB total.

«Le fait que le secteur de la fabri-
cation soit celui qui enregistre 
la plus forte croissance à Trois-
Rivières ces trois dernières années 
est donc une excellente nouvelle», 
peut-on lire dans le rapport.

De 2014 à 2016, la production 
manufacturière a affiché une 
hausse moyenne de 5,2 % par 
année. Cette vigueur peut en partie 
être attribuée à la dépréciation du 
dollar canadien, qui rend les biens 
produits au Canada plus compé-
titifs à l’étranger, de même qu’au 
raffermissement de l’économie 
américaine, le principal marché 
d’exportation du pays.

Les entreprises locales, fonction-
nant pratiquement au maximum 
de leurs capacités, ont réagi à la 
hausse de la demande de leurs pro-
duits en investissant dans l’agran-
dissement ou la rénovation de leurs 
usines, ainsi que dans de nouvelles 
technologies visant à automatiser 
la production ou à augmenter la 

productivité. 
Cela devrait permettre à la région 

de demeurer l’un des principaux 
exportateurs de produits manu-
facturés de la province. De fait, 
près de la moitié des exportations 
provinciales de matériel et d’outil-
lage est imputable aux fabricants 
de Trois-Rivières et des régions 
avoisinantes.

Le scénario devrait se répéter 
cette année alors que la produc-
tion de l’industrie devrait progres-
ser de 3,5 % en 2017, mais ralentir à 
2,1 % en 2018, selon le Conference 
Board. «Les récents investisse-
ments et travaux de modernisa-
tion effectués par les entreprises 
locales commenceront à porter 
fruit, comme la récente conver-
sion chez Kruger d’une machine à 
papier journal en machine à carton 
doublure recyclé. Le nouveau pro-
duit sera utilisé pour l’expédition 
de colis, un marché aux débouchés 
croissants à la faveur de l’essor du 
cybercommerce», explique-t-on.

L’étude relève une «autre bonne 
nouvelle» : certains fabricants 
d’acier à Trois-Rivières se sont vu 
attribuer des contrats pour bâtir 
des composantes du nouveau pont 
Champlain à Montréal.

«Cela dit, ces prévisions pour-
raient varier à la baisse, principa-
lement en raison de la rhétorique 
protectionniste de l’actuelle admi-
nistration américaine, ce qui 
explique en grande partie son 
intention de renégocier l’Accord 
de libre-échange nord-améri-
cain. Cette mesure et d’autres 
pourraient restreindre l’accès des 

fabricants canadiens aux États-
Unis, un marché d’exportation 
vital», précise-t-on.

FRÉDÉRIC LAURIN PERPLEXE
Or, le professeur en écono-

mie, Frédéric Laurin, se montre 
perplexe envers les constats du 
Conference Board. «J’essaie de 
comprendre. On dit que la fabri-
cation va bien, mais quand on 
regarde les chiffres, il y a des pertes 
d’emplois pour 2017 et il y en a eu 
pour 2014», fait-il remarquer.

Ce qui ne l’empêche pas de par-
tager l’affirmation de l’organisme 
selon laquelle le «virage est enta-
mé pour l’économie trifluvienne». 
«On est comme sorti du plancher, 
on n’est plus dans une régression, 
on est sur la progression. Avec les 
PME manufacturières, les techno-
logies de l’information, le port de 
Trois-Rivières, on a plus que com-
blé Gentilly-2 et quelques grandes 
fermetures», soutient le spécialiste.

Après de longues années de 
vaches maigres, le marché local 
de l’emploi a rebondi de 2014 à 
2016, enregistrant des hausses de 
3,2 % par an. En d’autres termes, 
il s’est ajouté à l’économie au total 
quelque 6700 emplois au cours 
des trois dernières années, ce qui 
a fait plus que compenser les 2800 
emplois perdus de 2006 à 2013. 

Mais comme la croissance éco-
nomique ralentit, on s’attend à ce 
que celle de l’emploi ne dépasse 
pas 0,5 % par an pendant les deux 
prochaines années. La popula-
tion active s’accroîtra à un rythme 
semblable, tout aussi modeste. Par 

conséquent, le taux de chômage 
devrait passer de 7,0 % en 2016 à 
7,1 % en 2018.

Pour Frédéric Laurin, la note 
conjoncturelle gagnerait à avoir 
«une connaissance un peu plus 
fine» du tissu industriel de Trois-
Rivières pour y aller de prédictions.

«Kruger, c’est seulement la pointe 
de la pointe de l’iceberg. Il y a des 
PME qui sont en train vraiment de 
croître à un très fort rythme dans 
le domaine du manufacturier. Il y 
a des gens qui sont en train d’em-
baucher énormément, mais ça 
passe essentiellement sous le radar. 
Les grands projets, il y a du retard, 
mais ce n’est pas annulé pour le 
moment», renchérit M. Laurin.

À l’instar du secteur de la fabri-
cation, la progression des services 
de transport et d’entreposage ainsi 
que des services aux entreprises 
aura été soutenue par la faiblesse 
du dollar canadien, des investisse-
ments publics et privés, la diver-
sification de certaines industries 
traditionnelles et l’effervescence 
de l’activité des petites et moyennes 
entreprises.

L’é c o n o m i e  d e v r a i t  d o n c 

demeurer en mode expansion à 
court terme, bien qu’à un rythme 
de croissance plus modeste. Si 
le Conference Board prévoit une 
augmentation du PIB réel de 1,7 
% en 2017, la croissance sera plu-
tôt de 1,4 % en 2018. Le secteur 
de la fabrication, les services aux 
entreprises et les services de trans-
port et d’entreposage afficheront 
encore une vigoureuse croissance 
de 2 % ou plus en 2017, mais ces 
progrès seront neutralisés par des 
gains plus modestes dans d’autres 
secteurs, dont le commerce de 
gros et de détail et les services non 
commerciaux.

Finalement, le secteur de la 
construction se maintiendra à flot 
à court terme grâce à de plus petits 
projets non résidentiels, dont le 
nouveau centre des congrès à 
Trois-Rivières et la construction du 
colisée dans le District 55. En outre, 
l’Administration portuaire de Trois-
Rivières achève cette année des tra-
vaux supplémentaires sur ses quais 
et ses aires d’entreposage.

On investit dans nos infras-
tructures économiques. On voit 
le virage sur le terrain. On est en 
train de diversifier notre écono-
mie. Cette croissance a été faite 
sans aucune grosse annonce au 
niveau de Bécancour et malgré 
les mauvais coups tels que la fer-
meture de la centrale nucléaire et 
la pyrrhotite. Et au niveau touris-
tique, on a une augmentation de 
20 % cette année», conclut le maire 
de Trois-Rivières, Yves Lévesque, 
qui rêve toujours au train à grande 
fréquence. 

L’ÉCONOMIE DE TROIS-RIVIÈRES A CONNU SA PLUS FORTE CROISSANCE EN DIX ANS

Hausse prévue de 1,7 % en 2017

L’économie de Trois-Rivières affiche une belle vigueur avec, entre autres, le développement du port et les investissements chez Kruger.
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«On est content de 
voir les chiffres qui 
sont au rendez-vous. 
Quand tu sèmes, tu 
espères récolter.»

 — Yves Lévesque, 
maire de Trois-Rivières
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TROIS-RIVIÈRES — L’Atelier Presse 
Papier a profité du vernissage de 
l’exposition Dans le sillage jeudi en 
fin d’après-midi pour procéder à la 
remise officielle du tout premier 
Prix Francine-Turcotte qu’a institué 
l’atelier trifluvien. 

Ce prix vient récompenser un livre 
d’artiste, une spécialité qui avait 
fait le renom de Francine Turcotte, 
une éminente membre de l’atelier 
décédée en 2006. La toute première 
récipiendaire est Marilyse Goulet, 
une membre de l’Atelier de l’Île de 
Val-David. L’Unité de recherche en 
arts visuels de l’UQTR a, de son côté, 
remis un prix destiné à la relève et il 
a été octroyé à Nicole Schlosser.

C’est avec beaucoup d’émotion 
que Marilyse Goulet a accepté son 
prix soulignant notamment à quel 
point elle était fière de recevoir cet 
honneur créé pour une autre femme 
artiste. «C’est très inspirant de rece-
voir un prix créé pour une femme et 
je pense que les femmes sont plus 
importantes que jamais aujourd’hui 
dans le monde des arts. Elles sont 
très présentes dans le milieu artis-
tique mais trop souvent mises à 
l’écart.»

La récipiendaire se disait choyée 
de recevoir ce prix offert par un 
atelier alors qu’elle fait elle-même 
partie d’un regroupement d’artistes. 
«Intégrer un atelier d’artistes, c’est 
faire le choix de la communauté et 

de l’échange. Pour moi, l’autre a été 
très important dans toute ma car-
rière. Plus on avance en âge et plus 
on s’aperçoit à quel point l’autre est 
présent et significatif. Les gens de 
Presse Papier, sont reconnus comme 
des gens d’action qui sont des collè-
gues et aussi des pionniers en gra-
vure. C’est doublement intéressant 
de recevoir un prix de leur part.»

«Ça faisait très longtemps que je 
voulais visiter l’Atelier Presse Papier 
et là, je vais avoir le privilège d’y vivre 
une résidence de création. C’est 
extraordinaire d’avoir la chance de 
rencontrer d’autres artistes qui se 
passionnent comme moi pour la 
gravure. C’est très stimulant de sor-
tir de son milieu et de découvrir un 
autre lieu de création. À chaque fois 

que j’ai pu faire une résidence, ça m’a 
donné de nouvelles pistes créatrices 
et ça m’a permis d’aller plus loin dans 
mon processus de création. Le fait 
de côtoyer d’autres artistes au travail, 
ça nous emmène ailleurs dans notre 
cheminement.»

Plus qu’un hommage envers une 
artiste, ce Prix Francine-Turcotte se 
veut une façon de faire la promo-
tion du livre d’artiste, une spécialité 
méconnue. «Le livre d’artiste peut 
paraître facile à première vue mais 
il faut être vraiment plongé dans la 
création pure pour le réaliser parce 
que c’est petit mais extrêmement 
compliqué. Celui que j’ai fait, je l’ai 
voulu ludique, comme une façon 
de célébrer les 40 ans de l’Atelier de 
l’Île qu’on célèbre cette année. Je l’ai 
vraiment réalisé dans la joie. C’est 
pourquoi je l’ai fait très coloré et 
manipulable pour célébrer le plaisir 
de créer ensemble.»

Du côté de Presse Papier, la pré-
sidente du conseil d’administration 
Valérie Guimond savourait cette pre-
mière remise à cause de son côté très 
significatif. «C’est la concrétisation 
de tout ce que Francine a apporté 

durant ses années au sein du groupe. 
C’est une façon aussi de ramener 
l’estampe à son lieu d’origine qui 
est le livre. Ici, à l’atelier, on travaille 
beaucoup à décloisonner l’estampe 
grâce à l’avancement des techniques 
et ce prix vient nous ramener à l’ori-
gine même du médium et au lien 
physique et tactile qu’on peut avoir 
avec l’œuvre par le biais du livre.»

Le Prix Francine-Turcotte devrait 
être remis aux deux ans, en paral-
lèle de la Biennale internatio-
nale d’estampe contemporaine. 
Cette première édition n’a été 
ouverte qu’aux artistes québécois, 
mais on a quand même reçu pas 
loin d’une quarantaine d’œuvres 
de la part d’un peu plus de vingt 
artistes. À l’avenir, ses instigateurs 
aimeraient ouvrir le concours au 
niveau national ou, peut-être même, 
international.

L’exposition Dans le sillage qui 
est présentée au Centre de diffu-
sion Presse Papier regroupe seize 
livres d’artistes sélectionnés parmi 
ceux soumis dans le cadre du Prix 
Francine-Turcotte. Elle se déroule 
jusqu’au 4 septembre.

REMISE  DU PREMIER PRIX FRANCINE-TURCOTTE

Le livre d’artiste célébré

Marilyse Goulet a remporté le tout premier Prix Francine-Turcotte remis jeudi par l’Atelier Presse Papier dans le cadre 
du vernissage de son exposition Dans le sillage qui se déroulera jusqu’au 4 septembre. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Onde de choc chez les fans de 
Trois fois par jour	: Marilou et 
Alexandre Champagne ont annon-
cé leur séparation hier, mettant 
ainsi un terme aux rumeurs qui 
couraient depuis un certain temps. 
«C’est avec beaucoup d’émotion et 
une grande humilité que nous an-
nonçons que nous avons mis fin à 
notre relation de couple il y a 
quelques semaines, afin de laisser 
place à notre amitié et nos projets 

communs pour Trois fois par jour», 
ont-ils écrit sur le compte Face-
book de leur entreprise. Les pa-
rents de la petite Jeanne, mariés 
depuis presque trois ans, avaient 
déjà annoncé en juin qu’Alexandre 
Champagne prenait ses distances 
de Trois fois par jour pour se consa-
crer à sa carrière de photographe, 
tout en continuant de prendre des 
photos pour le livre et le magazine.  
LA PRESSE

Fin du couple Marilou et Alexandre

DE LA RÉALISATRICE GAGNANTE AUX OSCARS® POUR

LE DÉMINEUR OPÉRATION AVANT L’AUBEE
T

Detroit-LeFilm.ca

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

«LE MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE»

BASÉ SUR L’UN DES SECRETS LES PLUS TERRIFIANTS DE L’HISTOIRE AMÉRICAINE
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MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Inaugurée le 
18 juin, la 10e Biennale internatio-
nale d’estampe contemporaine de 
Trois-Rivières se poursuit jusqu’au 
10 septembre. En marge des ex-
positions principales, plusieurs 
activités parallèles sont encore à 
l’horaire d’ici la fin de l’été.

Ce vendredi, le public est invité à 
une rencontre avec quatre estam-
pistes. Les Québécois Suzie Allen, 
Samuel Breton et Élise Massy ainsi 
que l’Allemande Heike Negenborn 
présenteront leurs oeuvres sélec-
tionnées par la biennale et expli-
queront leur démarche artistique.

Sous forme de circuit, la série de 
conférences débutera à 14 h à la 
Galerie d’art du Parc et se termi-
nera au Centre d’exposition Ray-
mond-Lasnier. Les participants 
devront donc prévoir marcher 
entre les deux lieux de diffusion, et 
seront tenus de présenter le passe-
port de la biennale, vendu au coût 
de 5 $ à tous les lieux d’exposition 
principaux.

Le dimanche 6 août, l’événe-
ment familial En chair et en bois: 
Une impression d’été se tiendra à 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières dès 11 h. Des étudiants en 
arts de l’UQTR et de l’Université 
Concordia, accompagnés de leurs 
professeurs, procéderont à une 
démonstration de la forme d’art 
qu’ils maîtrisent. Ils graveront une 
création et l’imprimeront au rou-
leau compresseur.

Des ateliers d’initiation à la tech-
nique du monotype seront propo-
sés pour les enfants et les adultes. 
L’activité se déroulera dans le sta-
tionnement situé derrière le pavil-
lon Benjamin-Sulte.

En après-midi, à 14 h, la galerie 
R3, toujours à l’UQTR, sera l’hôte 
du vernissage de l’exposition Faire 
impression — les 40 ans de l’Atelier 
de l’Île. Tenant l’affiche depuis le 
25 juin, l’exposition présente des 
oeuvres imprimées au rouleau 
compresseur en juillet 2015 dans 
le cadre des célébrations du 40e 
anniversaire de l’Atelier de l’Île de 

Val-David. 
Les vernissages d’autres exposi-

tions parallèles sont aussi au pro-
gramme des prochains jours. Ce 
samedi 5 août à 16 h, la galerie 
d’EMA (Expérience Métiers d’art), 
sur la rue des Ursulines, tiendra le 
vernissage de sa nouvelle exposi-
tion, 375e de Montréal: regard sur 
le livre, regard sur la ville. 

Jusqu’au 24 septembre, les visi-
teurs pourront voir les oeuvres de 
50 artistes relieurs, invités à poser 
un regard sur la ville de Montréal 
et à le traduire sur papier. L’exposi-
tion est présentée par l’Association 

québécoise des relieurs et des 
artistes du livre. Le vernissage se 

déroulera en présence des artistes 
qui démystifieront leur art et pour-
ront discuter avec le public. 

Le 5 août de 15 h à 17 h, le Gam-
brinus procédera au vernissage de 
l’exposition des oeuvres récentes 
de Virginie Parr. 

Enfin, le vernissage de l’exposi-
tion En chair et en bois à l’Espace 
Jeanne-Vanasse au Cégep de Trois-
Rivières est prévu le 7 août à 17 h. 
L’exposition regroupe des oeuvres 
d’étudiants de Concordia et de 
l’UQTR.

Rappelons que la Biennale inter-
nationale d’estampe contempo-
raine de Trois-Rivières présente 
300 oeuvres de 51 artistes prove-
nant de 19 pays. Les expositions 
principales se tiennent au Centre 
d’exposition Raymond-Lasnier, au 
Musée Pierre-Boucher, à la Galerie 
d’art du Parc et à l’ancienne gare 
ferroviaire jusqu’au 10 septembre. 

D’autres estampes peuvent aussi 
être vues à l’Atelier Silex, à l’Atelier 
et au Centre de diffusion Presse 
Papier, à la bibliothèque de l’UQTR, 
au Musée québécois de culture 
populaire et chez Nys Pâtissier.

LA BIENNALE INTERNATIONALE D’ESTAMPE SE POURSUIT

Conférences et vernissages au menu

La Biennale d’estampe contemporaine de Trois-Rivières présente plusieurs expositions jusqu’au 10 septembre. Cette 
photo a été prise au Centre d’exposition Raymond-Lasnier.— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le spec-
tacle intitulé Fuego Bohemio de la 
troupe Caravane sera présenté de 
nouveau le vendredi 4 août à 20 h 30 

au Rond-Coin de Saint-Élie-de-
Caxton. Il s’agit d’un voyage unique 
dans le monde de la musique gitane, 
des chants tziganes, des danses 

romanichelles et de numéros inusi-
tés. Pour informations et réservations: 
819-221-3332 ou www.lerondcoin.
com. Le prix du billet est de 15 $.

Fuego Bohemio au Rond-Coin

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

JEAN DUJARDIN CLOVIS CORNILLAC BRUNO SALOMONE ALBAN LENOIRJEAN DUJARDIN CLOVIS CORNILLAC BRUNO SALOMONE ALB

UNE FILIALE DE ENTERTAINMENT ONE

un �lm de JAMES HUTH

«BIEN MEILLEUR
QUE LE PREMIER! »

Emilie Leoni, Télé 2 Semaines

«PLUS FORT ET PLUS
IMPROBABLE! »
Jacques Mandelbaum, Le Monde

«BRILLE PAR
UNE SÉRIE DE

RÉPLIQUES
IRRÉSISTIBLES. »

Le Parisien

«C’EST CON, C’EST DRÔLE,
ET MIEUX MIS EN SCÈNE

QUE LE PRÉCÉDENT. »
Eric Libiot, L’Express

LesFilmsChristal brice3-lefilm.ca

Découvrez le Potager
de la Maison Rocheleau
dite « Manoir des Jésuites »!

N’hésitez pas à y participer
en apportant de l’aide
à l’entretien, vos histoires
de jardinages ou vos photos
souvenirs. Vous pourrez
même repartir avec le fruit
des récoltes du potager!

maisonrocheleau.ca
DITE «M A NOIR DES JÉSUITES»
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ACIDE
AKENE
AMERE
AOUTE
API
AQUEUX
AUBERGINE

CACAO
CAFE
CIDRE
COEUR
CONE
COURGE

DATTE
DRUPE
DUVET

ECALER
ENDOCARPE
EQUEUTER

FAINE
FEVE
FIGUE

GLAND
GOUT

HAMPE

ICAQUE
INDUVIE

JAQUE

LITCHI
LOGE
LOTOS

MAIS
MARRON

NAVEL
NEFLE

OLIVE
ORGE

PAVIE

POIRE
POMELO
POMME

QUETSCHE
QUEUE

RAFLE
RAISIN
RECOLTE
REGIME

SAMARE
SEC

SUC

TALEE
TARDIF
TENDRE

VALVE

VERAISON
VERT

9 8 3 1 4 7 2 6 5
5 1 7 6 8 2 4 3 9
6 4 2 9 5 3 7 1 8
4 6 8 2 9 5 1 7 3
2 3 1 8 7 4 5 9 6
7 9 5 3 1 6 8 4 2
8 2 4 7 3 9 6 5 1
1 7 9 5 6 8 3 2 4
3 5 6 4 2 1 9 8 7

4207

8 3 9 6
4 6 2

4 8 2
7 1

1 5 6
9 8 3 4

5 2 1
5 2

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : très di�cile
4208

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
John Fitzgerald
Kennedy
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Proverbe oriental : On ne
sait plus ce que l’on fait
quand on a le coeur blessé.

L
I
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E

L
T
S

A
O
S
A
L

I
E
U
R

U
S
T
R
T

R
E
E
A

D
V
S
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E
C
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R
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E
T
E
E

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

H E R C U L E O P A R C
A M I E S O N O R M A L
N E T T E S O T O I L E
C R O T R E V E O S E S
H A T E O L I E R O N O
E U H O F O S S E T T E
O D O M I N E O L A I T
R E N A L O R O U S S E

HORIZONTALEMENT
1 Dresser un animal sauvage

– Passé à la poêle ou au
four.

2 Déballé – Lit, récite
d’une manière pénible et
hésitante.

3 Qui ont la souplesse et la
grâce du chat – Il y en a
plusieurs dans un dortoir.

4 Agit avec sans-gêne – Il y en
a plusieurs dans un archipel
– Rongeur qui vit dans les
égouts.

5 Creuse dans une matière
dure – Désigne la 3e
personne du masculin.

6 Peau d’animaux dont on
fait des bottes, des sacs etc.
– Qui cause une blessure
d’amour-propre.

7 Temps d’arrêt pendant un
voyage en bateau ou en
avion – Privé de la parole.

8 Pas imaginaire – Qui est très
anxieux.

VERTICALEMENT
1 Briser en enfonçant.

2 Retirés – Détérioré par
l’usage.

3 Sortilège malfaisant,
opération magique visant à
nuire.

4 Ondulation d’une éto�e
– Transmis par la voix.

5 Garder à la main.
6 Garçons ou filles qui reçoi-

vent un enseignement dans
un établissement scolaire.

7 Coupe le poil au ras de la
peau – Le soleil s’y lève.

8 Demi-douzaine.
9 Partie du vêtement qui

entoure le cou – Partie
tranchante d’un couteau.

10Établir un lien – Qui sont
sans vêtements.

11 Qui n’ont subi aucune
atteinte.

12 Épreuve permettant
d’évaluer les aptitudes d’un
étudiant – C’est souvent la
saison préférée des écoliers!

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Qui fait pitié.
2. Estimer – Se dit au bout du �l.
3. Gardé dans sa main – Petits

sillons cutanés.
4. Ruminant de montagnes – ...

Lévesque ou Bazin.
5. S’entend sur un court – Fille

du frère.
6. Facteur Rhésus – Petit

cadeau pour Woods – Est
réservé aux femmes.

7. Le lièvre s’y retire
– Cadenette.

8. Chante comme un Tyrolien
– Se déplace sans polluer.

9. Pronom relatif – Virage de
skieur – Montre sa joie.

10. Engrais azotés –Se marre.
11. Titre abrégé – Fait partie du

petit bétail – Cérémonial.
12. Punir avec rigueur

– Escadrons.

VERTICALEMENT
1. Dont l’activité est très dimi-

nuée.
2. Salut romain – Ensemble

des rameurs d’une galère.
3. Dada – Éliminée.
4. Nommés au pouvoir

– Marque la similitude – De
blé ou d’orge.

5. Sans fringues – Bête bête
– Décollage.

6. Campagnard.
7. Di�cile – Vue d’ensemble.
8. Originaire du nord de la

France.
9. Qui a remporté un prix

– Gueulante.
10. Pronom personnel – Action

de se replier.
11. Oeuf de pou – Consacrée.
12. Portion – Escalades.

4 août 2017 No 4932

A B O N D A M M E N T O
C O R E E N O A C E R E
A N A R O O R G U E I L
P I L O N N E R O S P A
U T O L A N G E R O O N
L E S I N E O T E S T O
C O U O O R E O N O E L
O P I U M O V O E U O I
O A N N E L E R O D E S
E N T E T E O L I A N T
O D E O R U G O S I T E
N A R R E R O N O N E S

MOTS CROISÉS JUNIOR
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Chevelure sur le front de la femme. 2 Coude gauche de la 
femme plus long. 3 Coin inférieur gauche de la fenêtre incom-
plet. 4 Pli d’oreiller derrière la tête de l’homme. 5 Un barreau 
non indiqué à droite de l’oreiller. 6 Forme du drap sous le traver-
sin. 7 Coin gauche de la table de nuit complété. 8 La branche 
droite de la plante est plus courte.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

L’arrivée de la Lune en Capricorne, face à Vénus 
en Cancer, pourrait bien mettre l’accent sur 

votre vie intime... Et compte tenu du carré du duo Soleil-
Mars en Lion vers votre Signe, certains contacts risquent 
de nécessiter plus de temps avant de devenir fluides. Une 
attitude conciliante rapportera davantage que toute exigence 
rigide que vous refuseriez d’assouplir... 

Vous constatez que le temps a fait son oeuvre 
et qu’une situation s’est transformée à votre 

avantage. Vous pourrez ainsi considérer une récidive quant à 
une démarche qui n’avait pas obtenu les résultats espérés par 
le passé. La bonne volonté vous mènera sur la voie du succès 
et vous démontrera que ce mois d’août 2017 est capable de 
vous faire d’agréables surprises. 

Tandis que le passage de la Lune en Capricorne 
face à Vénus en Cancer accentuera votre 

détermination, vos proches risquent d’être surpris par votre 
audace. Vos désirs seront loin d’être inaccessibles. Si vous 
avez l’intention de proposer un projet à votre entourage ou 
de faire une annonce controversée, employez toutefois une 
approche diplomatique. 

Même avec le Soleil en Lion de votre étape 
anniversaire, il n’est pas réaliste de vouloir plaire 

à tout le monde, surtout quand la Lune arrive en Capricorne! 
Essayez plutôt de faire plaisir aux personnes qui comptent 
vraiment, en privilégiant celles que vous aimez réellement 
plutôt que celles qui peuvent essentiellement vous être utiles 
pour parvenir à vos fins. Vous réussirez à faire des heureux...

Avec l’actuelle opposition Mercure-Neptune 
axe Vierge-Poissons, le courant risque de ne 

pas passer aussi facilement que vous le souhaiteriez. Une 
conversation pourrait sembler laborieuse à alimenter. 
L’humour demeure toujours un bon moyen pour alléger 
l’atmosphère, mais assurez-vous que vos blagues ne puissent 
pas être mal interprétées. 

Il vaut mieux être incapable de faire quelque 
chose plutôt que d’en être capable et de ne pas 

le faire. La Lune en Capricorne, au carré de la Balance, 
pourrait vous donner envie de baisser les bras au lieu de 
vous impliquer, ce qui serait regrettable compte tenu de vos 
aptitudes. Profitez plutôt de l’influence de Jupiter en Balance 
pour vous motiver à agir. 

En dépit du carré du Soleil en Lion à votre 
Signe, la Lune en Capricorne face à Vénus en 

Cancer devrait vous offrir une journée stimulante. Si vous 
savez dompter une tendance à l’impulsivité, les résultats 
de vos démarches devraient dépasser vos attentes. Vous 
bénéficierez d’un climat de chance et de surprise. Faites-en 
profiter quelqu’un qui semble bien le mériter. 

L’inclusion de nouvelles personnes pourrait 
bénéficier à l’évolution d’un groupe ou d’une 

association. N’ayez pas peur de vous faire éclipser par ces 
nouveaux venus et ouvrez-leur votre porte. Étant donné 
qu’une conjonction Soleil-Mars s’effectue en Lion, Signe de 
Feu ami du vôtre, les répercussions d’un geste issu de votre 
bonne volonté ne devraient pas tarder à se manifester. 

La Lune arrive en Capricorne, et la franchise 
devrait permettre de conduire une relation 

personnelle à l’étape suivante. Ne ratez pas l’occasion de 
terminer la semaine en corrigeant une erreur et en repartant à 
neuf. Si une affaire vous déroute, fiez-vous à votre première 
impression afin de déterminer sur quelles personnes vous 
pouvez vraiment compter. 

Coïncidant avec l’opposition à Vénus, l’arrivée 
de la Lune en Capricorne pourrait vous 

désillusionner face à quelqu’un. Interrogez-vous au sujet 
d’une personne qui fait toujours reposer le blâme sur autrui. 
N’est-on pas l’artisan de son jardin? Ceci ne veut pas dire 
qu’il faille lui fermer votre porte, mais peut-être de redéfinir 
vos attentes à son endroit. 

En accord avec votre Signe, la Lune en 
Capricorne pourrait vous donner l’occasion de 

réaliser de bonnes affaires. Peut-être un échange de biens 
ou une transaction avantageuse. Les nouvelles associations 
pourraient aussi s’avérer profitables, mais vous ne devriez 
pas consentir à faire plus que votre part de compromis. 
Laissez les autres accomplir leur part de l’ouvrage.

Au carré de votre Signe, l’opposition Lune-
Vénus axe Capricorne-Cancer pourrait souligner 

les contradictions, enflammer les passions, et possiblement 
soulever la controverse. Vous pourriez constater qu’il 
est bel et bien impossible de faire plaisir à tout le monde. 
Concentrez votre attention sur ceux à qui votre démarche 
plait. Ils sont peut être plus nombreux que vous ne le croyez. 
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

La plus importante association
en immobilier locatif au Québec

corpiq.com
1 800 529-4985

Comment différencier un bon et un
mauvais dossier de crédit ?

La CORPIQ réalise des dizaines de milliers d’enquêtes de prélocation par
année pour les propriétaires. Résultat en main et voulant désespérément
louer, leur question la plus fréquente est : «mon candidat a-t-il un bon
crédit?». On ne peut répondre simplement par «oui» ou «non». Le degré
de tolérance au risque dépend de chacun. Certains acceptent un candidat
ayant déjà eu des soldes impayés après 60, 90 jours ou même plus.
D’autres, qui n’ont qu’un ou deux logements et sont serrés �nancièrement,
ne signeront qu’avec un locataire au dossier de crédit impeccable.

Pour tenir compte du degré de tolérance au risque propre à chaque
propriétaire, la CORPIQ offre une solution qui n’existe pas ailleurs. Son
système ProprioEnquête, accessible sur Internet 24 h sur 24, révèle le rang
centile où se situe le dossier de crédit du candidat. On peut donc savoir
s’il est parmi les meilleurs, par exemple au 18e rang sur 100, ou s’il traîne
au 83e rang.

Rappelons que ce n’est pas une science exacte. Un individu ayant
toujours eu un bon dossier de crédit peut traverser une période trouble
et soudainement s’avérer un mauvais payeur. À l’inverse, celui qui a
redressé ses mauvaises habitudes peut dorénavant payer le loyer avec
rigueur. Effectuer une enquête incorporant d’autres éléments est donc
recommandée et coûte moins de 50$.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

DÉCLARATION TARDIVE DE FILIATION
Prenez avis queMathieu Pont-Briand dont l’adresse du domicile est
le 386, rue du Charpentier, Trois-Rivières QCG8T 6H8, a déclaré au
Directeur de l’état civil être le père de Carolane Héroux, née le 23
octobre 2003 à Trois-Rivières, et fille de Marie-Christine Héroux.
En conséquence, le soussigné requiert du Directeur de l’état civil
qu’il inscrive son nom comme père de Carolane Héroux dans l’acte
de naissance de cette dernière et dont le nomde famille seramodifié
pour se lire comme suit : Carolane Héroux.
Prenez en outre avis que toute objection d’un tiers à la présente
déclaration doit être notifiée aux déclarants, à l’enfant mineur âgé
de quatorze ans ou plus et au Directeur de l’état civil, au plus tard
dans les vingt jours de la dernière publication d’un avis de cette
déclaration.
Avis rempli et signé : à Trois-Rivières, le 26 juillet 2017
Mathieu Pont-Briand

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

DÉCLARATION TARDIVE DE FILIATION
Prenez avis que Hubert Francoeur Morrissette dont
l’adresse du domicile est le 3-2040, avenue Monseigneur-
Moreau, a déclaré au directeur de l’état civil être père de
Logan Audy Pouliot né le 30-08-2014, à Trois-Rivières et
fils de Sabryna Audy Pouliot.
En conséquence, le ou la soussigné(e) requiert du Direc-
teur de l’état civil qu’il inscrive son nom comme père de
Logan Audy Pouliot dans l’acte de naissance de ce dernier
ou de cette dernière et dont le nom de famille sera modifié
pour se lire comme suit : Logan Audy Pouliot.
Prenez en outre avis que toute objection d’un tiers à la
présente déclaration doit être notifiée aux déclarants, à
l’enfant mineur âgé de quatorze ans ou plus et au Direc-
teur de l’état civil, au plus tard dans les vingt jours de la
dernière publication d’un avis de cette déclaration.
Avis rempli et signé :
à Bécancour le 04-30-2017, Hubert Francoeur Morrissette

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meublé,
ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre 
imméd., 819 376-3372

2333 ST-JEAN-BAPTISTE, 3½, demi s/sol,
refait à neuf, non ch., non écl., 2 min., centre-
ville, près bibliothèque, entrée indépendante,
abri d’auto, 450$, libre imméd., 418 815-4505

2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre immédia-
tement , stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

3½, 4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

3½ chauffé, éclairé, poêle, réfrigérateur,
laveuse, sécheuse inlcus, 475$. Libre imm..
819-692-5415

3½ chauffé, éclairé, poêle, réfrigérateur, 
laveuse, sécheuse inlcus, 475$. Libre imm..
819-692-5415

3½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, libre, stat. 435$. 819 371-8544

4½, centre-ville, rue Notre-Dame, 
2e étage, rénové, avec stat., 400$, 

819-372-7617.

8737 Logements à louer
4½,  GRAND, 1er étage,  plancher de béton,
1 mois gratuit, balcons, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ GRAND, pied du Pont Laviolette, 2 stat.,
libre imméd. Duplex, près des grands axes 
routiers, écoles. 1 mois gratuit, 819 691-0082.

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½ non ch./écl., eau chaude, 450$, si désiré
tout compris, semi-meublé, 550$, libre, 819-
378-6431.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivière, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 585$/mois 

819 448-6123

4½ PROMO 595$
PLANCHER  de béton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-
0425

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

4½, secteur Sainte-Marguerite, 2575, Des
Coopérants, non chauffé, non éclairé, pas
d’animaux, non fumeur, 525$. 819 699-0647

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès,
chauffé, eau chaude fournie, 1 stat. déneigé,
pas d’animaux, 675$, 819-373-1829

BON PRIX! Secteur Cap, près Walmart, 3½
pièces, semi-meublé, porte patio, buanderie,
819-374-1662, 819-693-6537, 819-371-8431.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

SHAWINIGAN, secteur Sainte-Croix, grand
4½, 2 c. à c., salon double, rangement, vé-
randa, 1er juil., Éric : 819-539-6008.

8737 Logements à louer

Très grand logement, très belle vue au
deuxième, possibilité d’achat des meubles,
439, Boulevard Ste-Madeleine (Cap).
Libre 1 septembre. Prop:819-293-9526, 
819 293-5173, locataire: 819 909-7755

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer
4 CHAMBRES à louer au mois ou bail pour
étudiants, sur même plancher, 250$ et + ,
meublée, ch./écl.câble,Wi-Fi près université, 
libres 819 694-0445 / 819 536-3714.

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

ST-GEORGE de Champlain, chambre et
pension pour personne en déficience intellec-
tuel légère, 800$, câble et internet inclus,
Jean-Sébastien Garceau : 819 913-9241

8762 Maisons à louer
MAISON À LOUER à Ste-Geneviève-de-
Batiscan, à louer ou à louer avec option
d’achat, très grand terrain, 819 696-3751.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

MÉLANIE 819 371-7505
Excellent massage, prenez du temps pour

vous. Lundi au vendredi de 8 h à 17 h

RELAXOTHÉRAPIE
Vous avez besoin de relaxer

20 ans d’expérience. Chantal: 819 377-2507

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8792 Peinture et décoration
Peintre prêt à travailler pour vous

20 ans d’expérience, 819 995-2112
anciennement 819 383-0345

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTES DE GARAGE ET REMISE
neuves ou usagées. Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 228-4440

8796 Toitures
1 819-609-6782 / 692-5652

TOITURES DANNY MASSICOTTE 
rénovations de toitures en bardeaux 

garantie 10 ans

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de fissures
- Infiltration d’eau, drain français
- Fosse septique et champ d’épuration

RBQ 8004-3466 14
819 377 -8723

8799 Déménagement,
transport et entreposage

A.L Transport Déménagement, plus de 30
ans d’expérience dans le domaine, permis de
Ctq, assurance complète 819 266-6303

SERVICES
PERSONNELS

8817 Amitié et rencontres
HOMME de 65 ans, sobre, paisible,
but sérieux, aimerait femme comme amie
pour débuter. 819 909-3464.

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre, discret et climatisé

100%  NOUVELLES SEXY
OSEZ ! PLAISIRS ASSURÉS

reçoivent et se déplacent
24 h discretion, climatisé 819 266-2391

DÉPLACE/REÇOIT
Tu recherches du plaisir très discret, osé?

819 701-2288

� LA SOURCE DU DÉSIR �

Massage et plaisir
Sherry, 819 266-5329, climatisé

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

ARTISTE-PEINTRE DEMANDÉ
pour tableaux sur mesure.

Steve 819 609-9369

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(EUSE)
se présenter au 105 rue St-Laurent.

819 374-6271

OPERATEUR de pelle mécanique, Classe
compagnon demandé(e) 819-696-7918.

PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires demandé
temps plein, 40h/sem, soir, 1 fin. de sem. sur
2, à St-Alexis-des Monts. Sylvie par courriel :
sylvietherrien293@gmail.com ou par tél. :
819 265-2263 

URGENT
SHAWINIGAN-SUD

RESTO-BAR LES 3 ÉTOILES 
RECHERCHE cuisiner(e) jour, soir, fin de
semaine. 819-731-0808.

VÉHICULES

8851 Automobiles

2010 VOLVO V70 familiale, 218 000 km,
beige, sièges cuir, équipé, pneus d'hiver sur
jantes, 1,900$, 819 531-3980.

MARCHANDISES

8874 Ventes garage

10 FAMILLES réunies, 12470 boul. Bécan-
cour, St-Angèle de Laval, G9H 2J3, les 5 et 6
août dès 8 h 30.

5 et 6  AOÛT, GROSSE VENTE
9h à 17h 2370, 2e avenue,Trois-Rivières
de tout pour tous... on fait de la place !

�MÉGA VENTE DE GARAGE Samedi 5
août 9h à 17h, outils, matériaux, plomberie,
électricité, exerciseurs, machinerie, meubles
et autres! À voir absolument, tout doit être
vendu Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 77
Rang des Lahaie (sortie 220 de l'auto-
route 40 à 4.9 km du clignotant du Rang
Saint-Alexis à Saint-Luc-de-Vincennes)

8882 Meubles et
électroménagers

Mobilier de salle à manger, bois et marbre,
4 chaises et buffet, 1000$ nég.

pour info 819 370-1590 entre 10h et 23h

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

819 841-0069
ou 819 378-3640 (cell.) Bois de chauffage

sec à vendre.
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8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS PUBLICDemande de permis
de démolition
Conformément à l’article 148.0.5 de la Loi sur l’aménagement et
l’urbanisme (RLRQ, chapitre A-19.1), avis public est, par les présentes,
donné que le Comité créé par la Ville de Trois-Rivières aux termes de
son Règlement sur la démolition d’immeubles (2002, chapitre 8) lors
de la réunion qui se tiendra le 22 août 2017 sera saisi d’une demande
de permis de démolition visant l’immeuble connu comme étant le lot
1 209 177 du cadastre du Québec portant les numéros 787-791 de la
rue Niverville à Trois-Rivières, appartenant à Monsieur François Labbé.

Toute personne qui veut s’opposer à la démolition doit, dans les dix
jours de la publication de l’avis public ou, à défaut, dans les dix jours qui
suivent l’af�chage de l’avis sur l’immeuble concerné, faire connaître par
écrit son opposition motivée à la soussignée.

Trois-Rivières, ce 4 août 2017.

Me Maude Chartier, assistante-gref�ère
1325, place de l’Hôtel-de-Ville, C.P. 368
Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3
Courriel : greffe@v3r.net

nécrologie
AVIS DE DÉCÈS

BEAUBIEN , Mme Ève
BEAULIEU , M. André

73 ans, Shawiniguan-Sud
BRUNO, M. Bruno
LACHANCE GRENIER , Mme Julienne

75 ans, St-Élie
MARGUERITE ,  Mme

AVIS DE DÉCÈS
BEAUBIEN, Mme Ève
BEAUBIEN, M. Bruno
BEAULIEU, M. André

73 ans, Shawinigan-Sud
BRUNEAU,  Mme Marguerite
LACHANCE GRENIER, Mme Julienne

75 ans, St-Élie-de-Caxton

BEAUBIEN                 BEAUBIEN 
MME ÈVE                  M. BRUNO 

1964 - 2017              1960 - 2017
À Trois-Rivières, après plusieurs mois
de maladie, sont décédés, à quelques
jours d’intervalle, Ève Beaubien et
Bruno Beaubien, fille et fils de
Clairette Rivard et de Raymond
Beaubien, décédés.
La famille recevra les condoléances à
la 

Maison funéraire 
Richard & Philibert 

1350, rue Sainte-Marguerite 
Trois-Rivières, Québec, G8Z 4N3 

Heures d’accueil : le lundi 7 août de
13 h à 14 h 30

Une liturgie de la parole suivra.
Après son baccalauréat en arts
visuels, Ève a travaillé en graphisme
dans la région de Drummondville.
Bruno a été enseignant de géogra-
phie et d’histoire à l’école secondaire
d Pi i

Centre
d'hébergement

pour
itinérant(e)s
et sans-abris

p
des Pionniers.
Ils laissent dans le chagrin leurs
tantes : Louise Rivard (feu Paul-Émile
Plouffe), Denyse Beaubien (Aurèle
Meunier), Louisette Beaubien (feu
Robert Lemieux), Pauline St-Louis
(feu René Beaubien); leurs oncles :
Pierre Beaubien (feu Yvette Maheu),
Robert Beaubien (Gemma Paradis),
Norman Konrad (feu Mireille
Beaubien), Jean Rivard (Aline
Houde); une amie très chère, France
Bégin, plusieurs cousines, cousins et
amis des familles Rivard et Beaubien.
Des dons à leur mémoire, à des
organismes de votre choix, seraient
appréciés.
R.I.P.
Renseignements : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet : www.richardphilibert.ca

À son domicile, le 27 juillet 2017 est
décédé à l`âge de 73 ans, monsieur
André Beaulieu, époux de madame
Monique Sirois et fils de feu
monsieur Léo Paul Beaulieu et de feu 
madame Juliette Boulianne. Il
demeurait à Shawinigan, secteur
Shawinigan-Sud.
La famille accueillera parents et
ami(e)s pour un dernier Adieu à la

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

4620, boulevard Royal
Shawinigan

G9N 7X9
Heures d’accueil : dimanche 6 août
2017 de 13 h à 16 h.

Un dernier hommage lui sera
rendu dimanche à 15 h 45.

L’inhumation des cendres aura lieu
à une date ultérieure.

L’a précédé son frère Raymond (feu
Yvette Lacoursière). Il laisse dans le
d il é M i Si i l

BEAULIEU 

M. ANDRÉ 

1944 - 2017

)
deuil son épouse Monique Sirois; les
enfants de sa conjointe : Nancy
(Denis Lessard), Manon et Marie-Pier 
(Marc-Antoine Lemay); ses petits-
enfants : Carolan Gagné, Mélodie
Guilbault, Léa Guilbault et Érika
Lessard; ses 2 arrière-petits-enfants;
ses frères et soeurs : Jean-Guy,
Laurent (Hélène Rousseau), Jacques
(Evelyne Monteiro), Yvon (Claire
Lefebvre), Sylvie, Denis et Roger
(Hélène Picard); ses belles-soeurs et
beaux-frères : Réjeane Sirois (feu
Daniel Maurais), Micheline Sirois
(Gérald Bacon), Carmen Sirois, Jean-
Marc Sirois (Colombe Gentes),
Raymonde Sirois, Diane Sirois (Nicko
Patsios), Denis Sirois (Linda Pinet)
et Sylvain Sirois (Jacinthe Boulanger);
son neveu Patrice Beaulieu; ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s, particulièrement
son ami Lucien Guilbeault.
En sa mémoire, veuillez compenser
l’envoi de fleurs par des dons à la
Maison des Trois Colombes. Des
formulaires seront disponibles au
salon.
Renseignements : 819 539-5000 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

BRUNEAU, MME MARGUERITE 
ERRATUM

Dans l’avis de décès paru le jeudi 3
août, on aurait dû lire, parmi ses
beaux-frères et belles-soeurs, le nom
de Jean Croisetière (Francine St-
Pierre).

À la résidence Le Caxton, le 1er août
2017, est décédée à l'âge de 75 ans,
Mme Julienne Lachance épouse de
feu M. Clément Grenier, demeurant à
St-Élie-de-Caxton.
La famille recevra les condoléances en
l'église de St-Élie-de-Caxton, samedi
à partir de 15 h 00.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 5 août 2017 à 15 h 30
en l'église de St-Élie-de-Caxton.

L'inhumation aura lieu 
au cimetière paroissial.

La défunte laisse dans le deuil : sa
fille : Sylvie Grenier (Julien Lampron);
son frère : Yves Lachance; ses petits-
enfants : Maxime (Stéphanie),
Roxanne (Luc), Rachel (Maxime),
Benjamin (Rosalie); ses trois petits
amours : Élodie, Alexis et Améliane,
ainsi que plusieurs beaux-frères,
belles-soeurs, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Sincères remerciements à Claude,
France et tout le personnel de la
résidence Le Caxton pour leurs bons
soins.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
des maladies du coeur et de l'AVC.
La coordination des funérailles à été
confiée à la :

Maison funéraire 
Richard & Philibert
2361, Ave Principale
St-Élie-de-Caxton.

Renseignements : 819 228-4822
Télécopieur : 819 228-3653
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet : www.richardphilibert.ca

LACHANCE

GRENIER

MME JULIENNE

915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE

Il y a toujours un
moment où ton
souvenir nous

revient.
Un an s’est
écoulé depuis
ton départ.
Chaque jour
nous avons une
pensée pour toi.
Tu nous manques

beaucoup.
Protège-nous.

Une messe anniversaire sera célébrée
le dimanche 6 août à 9 h, en l’église
St-Lazare de Trois-Rivières (secteur
Cap-de-la-Madeleine), à la mémoire de

M. OVILA GAUTHIER
(décédé le 24 juillet 2016)

Merci à tous ceux et celles qui se joindront
à cette cérémonie du souvenir.
Son épouse Ghislaine, ses enfants
Anick, Yvan et conjoint (e), ainsi que ses
petits-enfants.

920 Remerciements

« Dieu a
donné des
ailes à Maman
a�n qu’elle
rejoigne Papa,
l’Amour
de sa Vie.
Les tourtereaux
poursuivent
maintenant,
main dans
la main,
leur voyage
vers l’Éternel. »

Merci du fond du cœur pour vos
marques de sympathie lors du décès

de notre Maman bien-aimée

MME CLAIRE ST-ONGE GÉLINAS
(survenu le 5 juillet 2017)

Veuillez considérer ces remerciements
comme personnels.

Ses enfants Claude, Pierre, Jean,
Johanne, Jacques, Lucie et leur
conjoint(e), ses petits-enfants et

arrière-petits-enfants

REMERCIEMENTS

935 In Memoriam 935 In Memoriam

Vous êtes de nouveau réunis au paradis. Vos départs pour un monde meilleur
laissent un immense vide que personne ne peut combler.

Malgré le temps qui passe, vous nous manquez toujours autant.
Mais votre souvenir est plus vivant que jamais dans notre coeur et c’est bien là

l’important car on ne voit bien qu’avec le coeur, l’essentiel est
invisible pour les yeux.

Nous pensons à vous tous les jours et prions pour vous. Merci d’être là quand
nous avons besoin de vous. Merci de veiller sur nous.

Maman, en ce 4 août, nous aurons une pensée toute spéciale pour toi.
Ton �ls Michel et sa tendre épouse Simone

MME THÉRÈSE POTHIER
(décédée le 4 août 1988)

(29e anniversaire)

M. ANDRÉ ROY
(décédé le 8 janvier 2015)

EN SOUVENIR DE
MADAME THÉRÈSE

POTHIER
«Dieu réunit
ceux qui
s’aiment.»

935 In Memoriam

5 ANS

ALEXANDRE BOURQUE
(survenu le 4 août 2012

sur la rivière St-Maurice)

Tu étais un jeune homme
formidable qui aimait
tellement la vie…

Les pleurs s’estompent un peu,
mais la tristesse reste

Tes parents et ton frère qui ne
cessent de penser à toi
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ALEXANDER PANETTA
La Presse canadienne

WASHINGTON — La transcription 
d’une conversation téléphonique 
que le président américain aurait 
eue avec son homologue mexicain 
en janvier contient des commen-
taires positifs sur le commerce 
avec le Canada.

Le Washington Post a obtenu cette 
transcription d’une conversation 
téléphonique entre Donald Trump 
et Enrique Peña Nieto au moment 
où le président américain s’instal-
lait à la Maison-Blanche.

Les relations commerciales 
des États-Unis avec le Mexique 
étaient à ce moment au plus mal, 

alors que M. Trump proposait de 
construire un mur entre les deux 
pays — et d’en refiler la facture aux 
Mexicains. Le président Peña Nie-
to avait même annulé sa visite offi-
cielle de courtoisie à Washington.

Selon cette transcription, le 
président Trump a rappelé à son 
homologue qu’il avait pu atti-
rer d’immenses foules lors de sa 
campagne, et qu’il avait promis 
aux électeurs américains que les 
Mexicains paieraient la note pour 
l’érection du mur. Il demande 
même à M. Peña Nieto de ne pas 
le contredire publiquement sur 
cette promesse.

Le président Peña Nieto tente 
de ramener M. Trump à de meil-
leurs sentiments et à des discus-
sions plus positives, en invitant le 

président américain à renégocier 
avec ses deux partenaires l’Accord 
de libre-échange nord-américain 
(ALÉNA).

Selon la transcription obtenue 
par le Washington Post, M. Trump 
rétorque alors que le problème 
ne vient pas du Canada, avec qui 
les relations commerciales sont 
justes — il ne veut même pas en 
discuter avec son voisin du nord, 
dit-il.

«Ne vous en faites pas avec le 
Canada, n’y pensez même pas. 
C’est un dossier distinct, ils sont 
très bien, et nous entretenons des 
relations très justes avec le Cana-
da. Beaucoup plus équilibrées et 
équitables. On n’a pas besoin de 
s’en faire avec le Canada — on n’y 
pense même pas, d’ailleurs.»

Cet état d’esprit du président 
Trump à l’aube de son mandat à 
la Maison-Blanche était toujours 
présent quelques jours plus tard 
lorsque le premier ministre Justin 
Trudeau s’est rendu à Washington. 
Depuis ce temps, le ton adopté 
par M.  Trump pour parler du 
Canada a évolué en montagnes 
russes, au gré des auditoires. Il a 
ainsi soutenu devant des agricul-
teurs du Wisconsin, en avril, que 
le Canada avait été un partenaire 
«injuste» dans le secteur des pro-
duits laitiers.

La renégociation de l’ALÉNA 
devrait s’amorcer le mercredi 
16 août à Washington. 

Les négociateurs américains 
arriveront à la table avec une 
liste d’objectifs qui reprend les 

revendications traditionnelles 
des États-Unis en matière de com-
merce avec le Canada — quelque 
part entre les extrêmes de la rhé-
torique en dents de scie adoptée 
par le président Trump.

Les Américains souhaitent 
depuis longtemps un accès accru 
aux secteurs du lait, du vin, des 
télécommunications et des ins-
titutions financières, un resser-
rement des règles entourant les 
brevets pharmaceutiques, et une 
réduction des taxes à l’importa-
tion sur le commerce en ligne, 
notamment. L’administration 
Trump aimerait aussi discuter 
des règles sur les pièces d’autos 
et sur le mécanisme de règlement 
des litiges commerciaux entre les 
partenaires.

DANS UN APPEL AU PRÉSIDENT MEXICAIN EN JANVIER

Donald Trump vantait le Canada

Michelle Carter 
avait poussé son 
petit ami 
dépressif au 
suicide
THOMAS URBAIN
Agence France-Presse

NEW YORK — Une jeune femme 
de 20 ans qui avait poussé son petit 
ami au suicide a été condamnée 
jeudi à deux ans et demi de prison 
(30 mois), dont 15 mois ferme, par 
un juge du tribunal pour enfants 
de Taunton (Massachusetts, 
nord-est).

Michelle Carter effectuera les 
15 mois restants de sa peine sous 
le régime de la liberté condition-
nelle, a indiqué le juge Lawrence 
Moniz.

Dans la foulée, la défense a indi-
qué que la jeune femme souhaitait 
faire appel et obtenu du magistrat 
que l’exécution de la peine soit 
suspendue jusqu’à l’issue du pro-
cès en appel. Michelle Carter reste 
donc libre.

Dans sa décision, le juge Moniz 
a souligné que l’affaire était jugée 
devant une juridiction pour 
mineurs ce qui nécessitait, selon 
lui, de parvenir à un «équilibre» 
dans la décision, «entre la réha-
bilitation» et «la sanction pour les 
actions» commises.

Il n’a ainsi pas suivi les réqui-
sitions du ministère public, qui 

demandait entre 7 et 12 ans d’em-
prisonnement, même si la jeune 
femme n’était, le jour des faits, qu’à 
trois semaines de son 18e anniver-
saire, seuil de la majorité pénale 
dans le Massachusetts.

À  l a  l e c t u re  d u  j u g e m e n t , 
M i c h e l l e  C a r t e r  n ’a  p a s  e u 
d e  r é a c t i o n  m a r q u é e ,  m a i s 
elle affichait depuis le début 
de l’audience un visage fermé, 
les yeux mi-clos, pleurant à plu-
sieurs reprises.

DES DIZAINES DE TEXTOS
La victime, Conrad Roy (18 ans) 

avait été retrouvé mort dans sa 
camionnette, le 12 juillet 2014.

Durant plusieurs semaines, 
Michelle Carter lui avait envoyé 
des dizaines de textos pour le 
convaincre d’en finir, mettant régu-
lièrement en doute sa détermina-
tion à passer à l’acte et lui laissant 
entendre que ses parents n’en 
seraient pas affectés outre mesure.

Le jour des faits, elle avait ordonné, 

par téléphone, à son petit ami garé 
sur le stationnement d’un supermar-
ché, de passer à l’acte à l’aide d’une 
pompe pour remplir son véhicule de 
monoxyde de carbone.

Lors de la conversation, enregis-
trée et retransmise lors du procès, 
Michelle Carter lui ordonne de 
retourner dans le véhicule, ce qu’il 
fait. Tandis que la communication 
se poursuit, elle l’entend commen-
cer à tousser, se sentir mal, mais ne 
prévient personne, ni la police ni 
sa famille dont elle a pourtant les 
coordonnées.

UN CAS PARTICULIER
Le juge Lawrence Moniz avait 

estimé que le comportement de 
la jeune femme, qui a refusé de 
témoigner lors de son procès, était 
«vicieux et dangereux» et avait 
«causé la mort de M. Roy».

Mi-juin, il a déclaré Michelle Car-
ter «coupable du chef d’accusation 
d’homicide involontaire».

Un expert psychiatre, cité par 
la défense, avait fait valoir que la 
prise de l’antidépresseur Prozac 
par la jeune femme durant plu-
sieurs mois l’avait «intoxiquée», 
provoquant chez elle des délires 
mégalomanes l’incitant à influen-
cer Conrad Roy.

Mais le juge Moniz a estimé 
que ce témoignage ne suffisait 
pas à oblitérer «l’intentionnalité» 
du comportement de Michelle 
Carter.

Le verdict de culpabilité a sur-
pris, en partie parce que l’État du 
Massachusetts n’a pas, contraire-
ment à d’autres États américains, 
de loi pénalisant l’encouragement 
au suicide.

Pour certains experts juridiques, 
l’issue du procès pourrait faire 
jurisprudence.

«Il est possible que cette affaire 
incite d’autres procureurs à pour-
suivre pour homicide involon-
taire un médecin, par exemple, 
qui aurait conseillé un patient en 
phase terminale, mais ce serait 
une application dangereuse, car 
cela reviendrait à ignorer ce qu’a 
dit le tribunal du Massachusetts», 
a prévenu David Rossman, profes-
seur à l’école de droit de la Boston 
University.

Il estime également que les faits 
sont si particuliers qu’ils sont dif-
ficilement transposables à des 
affaires de cyberharcèlement, qui 
se multiplient avec l’émergence 
des réseaux sociaux.

« Le harcèlement est un cas 
beaucoup plus difficile, parce 
que le lien entre vos actions 
e t  l e s  c o n s é q u e n c e s  p r é v i -
sibles est beaucoup plus ténu», 
explique-t-il.

Après que Michelle Carter eut 
été déclarée coupable, mi-juin, 
des observateurs, notamment un 
représentant de l’Association de 
défense des droits de l’homme 
ACLU, s’étaient inquiétés d’une 
décision qui, selon eux, mena-
çait la liberté d’expression aux 
États-Unis.

«Le premier amendement [à la 
Constitution des États-Unis qui 
protège la liberté d’expression] ne 
vous donne pas carte blanche pour 
dire n’importe quoi en toutes cir-
constances», estime David Ross-
man, pour qui cet argument «est 
très difficile à soutenir» devant un 
tribunal.

Elle écope de 15 mois de prison ferme

C’est accompagnée de son avocat Joseph Cataldo que Michelle Carter s’est 
rendu au palais de justice de Tauton, au Massachusetts, afin d’entendre sa 
sentence à la suite de sa condamnation pour homicide involontaire. La jeune 
femme n’a pas eu de réaction marquée, elle a sourcillé et pleuré à plusieurs 
reprises. — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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NASHVILLE (AP) — Dans ce qu’il a qualifié être 
la décision la plus difficile qu’il n’ait jamais prise, 
l’attaquant Mike Fisher a annoncé sa retraite, jeudi, 
a révélé le quotidien The Tennessean.

Dans une lettre adressée aux partisans de l’équipe, 
le vétéran de 37 ans dit savoir qu’il a pris la bonne 
décision.

Au fil d’une carrière qui aura duré 17 saisons, 
Fisher a amassé 276 buts et 309 mentions d’aide 
en 1088 matchs dans la Ligue nationale de hockey. 
Il a ajouté 23 buts et 28 mentions d’aide en 134 ren-
contres éliminatoires. En 72 parties la saison der-
nière, Fisher a inscrit 18 buts et 42 points.

Fisher a amorcé sa carrière avec les Sénateurs 
d’Ottawa avant qu’il ne soit échangé aux Preda-
tors pendant la saison 2010-2011. «J’ai approché 
cette saison en sachant qu’il pourrait s’agir de ma 
dernière. Maintenant que c’est du passé, j’envisage 
avec optimisme un avenir qui me permettra de pas-
ser beaucoup plus de temps avec ma famille, a écrit 
Fisher. Les choses changent quand vous avez des 
enfants et une famille. Ils m’ont appuyé sans poser 
de questions et maintenant, c’est à mon tour de leur 
rendre la pareille.»

Fisher a effectué sa dernière présence sur une 
patinoire de la LNH lors du sixième match de la 
finale de la Coupe Stanley, que les Predators ont 
perdu 2-0 face aux Penguins de Pittsburgh. Ce gain 
des Penguins leur procurait une deuxième coupe 
d’affilée. «Je crois que cette équipe, que cette ville, 
va gagner un championnat, et j’en serai le plus 
grand supporter. Personne ne sera plus heureux 
que moi parce que ces fans le méritent», a noté 
Fisher

L’attaquant James Neal a remercié Fisher pour 
tout ce qu’il lui a appris sur la patinoire, et à l’exté-
rieur. «Ton leadership et ton amitié ont permis à 
notre équipe de rassembler une ville entière dans 
notre quête de la Coupe Stanley... et ce sera l’un 
des plus beaux souvenirs de ma vie, a déclaré Neal.

Fisher, l’époux de la chanteuse country Car-
rie Underwood, a été nommé capitaine des Pre-
dators en septembre 2016, en remplacement de 
Shea Weber, qui avait été échangé au Canadien 
en retour de P.K. Subban environ deux mois plus 
tôt. Le défenseur Roman Josi, qui entamera sa sep-
tième saison avec l’équipe, est l’un des favoris pour 
lui succéder.

PREDATORS DE NASHVILLE

Mike Fisher 
annonce sa retraite

Mike Fisher, accompagné de sa femme Carrie Unde-
rwood et de leur fils Isaiah, lors de la cérémonie pour 
souligner son 1000e match dans la LNH — PHOTO: AP

BASEBALL MAJEUR
LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 60 49 ,550 — — 5-5 G-3 33-20 27-29
New York 57 50 ,533 2 — 6-4 P-3 32-20 25-30
Tampa Bay 56 53 ,514 4 ½ 5-5 G-2 29-23 27-30
Baltimore 53 54 ,495 6 2½ 7-3 G-5 33-21 20-33
Toronto 51 57 ,472 8½ 5 7-3 G-2 27-26 24-31
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 58 48 ,547 — — 7-3 G-1 29-24 29-24
Kansas City 55 51 ,519 3 — 6-4 P-3 30-23 25-28
Minnesota 51 54 ,486 6½ 3½ 3-7 G-1 23-31 28-23
Detroit 49 57 ,462 9 6 5-5 G-2 27-25 22-32
Chicago 41 65 ,387 17 14 2-8 P-3 21-29 20-36
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 69 38 ,645 — — 4-6 P-2 31-23 38-15
Seattle 55 53 ,509 14½ 1 6-4 P-1 32-26 23-27
Los Angeles 53 55 ,491 16½ 3 6-4 G-2 29-23 24-32
Texas 51 56 ,477 18 4½ 4-6 G-1 28-26 23-30
Oakland 47 60 ,439 22 8½ 4-6 G-1 31-25 16-35
Mercredi 2 août
Detroit 2 N.Y. Yankees 0
Toronto 5 Chi. White Sox 1
Kansas City 0 Baltimore 6
Cleveland Boston remis
Seattle 1 Texas 5
Tampa Bay 3 Houston 0
Interligue
Philadelphie 0 L.A. Angels 7
Jeudi 3 août
Detroit à Baltimore, 19h05.
N.Y. Yankees 1 Cleveland 5
Chi. White Sox 5 Boston 9
Texas au Minnesota, 20h10.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Seattle à Kansas City, 20h15.
Interligue
Philadelphie à L.A. Angels, 22h07.

Vendredi 4 août
Detroit à Baltimore, 19h05.
N.Y. Yankees à Cleveland, 19h10.
Chi. White Sox à Boston, 19h10.
Texas au Minnesota, 20h10.
Toronto à Houston, 20h10.
Seattle à Kansas City, 20h15.
Oakland à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
Milwaukee à Tampa Bay, 19h10.
Samedi 5 août
Detroit à Baltimore, 19h05.
N.Y. Yankees à Cleveland, 19h10.
Texas au Minnesota, 19h10.
Chi. White Sox à Boston, 19h10.
Toronto à Houston, 19h10.
Seattle à Kansas City, 19h15.
Oakland à L.A. Angels, 21h07.
Milwaukee à Tampa Bay, 18h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Washington 63 43 ,594 — — 5-5 P-2 29-22 34-21
Miami 50 55 ,476 12½ 10 7-3 G-2 27-28 23-27
Atlanta 49 57 ,462 14 11½ 2-8 G-1 24-26 25-31
New York 49 57 ,462 14 11½ 4-6 P-1 25-28 24-29
Philadelphie 39 66 ,371 23½ 21 6-4 P-2 23-28 16-38
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 57 50 ,533 — — 6-4 P-2 28-24 29-26
Milwaukee 57 53 ,518 1½ 5½ 4-6 G-1 31-27 26-26
St. Louis 53 55 ,491 4½ 8½ 6-4 P-1 31-26 22-29
Pittsburgh 52 56 ,481 5½ 9½ 3-7 G-1 28-25 24-31
Cincinnati 43 64 ,402 14 18 3-7 P-1 25-28 18-36
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 75 32 ,701 — — 9-1 P-1 47-13 28-19
Arizona 62 45 ,579 13 — 6-4 G-2 36-17 26-28
Colorado 62 47 ,569 14 — 5-5 G-1 33-20 29-27
San Diego 48 59 ,449 27 13 6-4 P-1 29-27 19-32
San Fran. 41 67 ,380 34½ 20½ 3-7 P-1 22-29 19-38
Mercredi 2 août
Cincinnati 5 Pittsburgh 2
Washington 0 Miami 7
L.A. Dodgers 3 Atlanta 5
Arizona 3 Chi. Cubs 0
St. Louis 5 Milwaukee 4
N.Y. Mets 10 Colorado 5
Interligue
Minnesota 5 San Diego 2
Oakland 6 San Francisco 1
Jeudi 3 août
St. Louis 1 Milwaukee 2
Arizona 10 Chi. Cubs 8
N.Y. Mets 4 Colorado 5
Cincinnati 0 Pittsburgh 6
L.A. Dodgers à Atlanta, 19h35.

Interligue
Oakland à San Francisco, 22h15.
Vendredi 4 août
Washington à Chi. Cubs, 14h20.
St. Louis à Cincinnati, 18h40.
San Diego à Pittsburgh, 19h05.
L.A. Dodgers à N.Y. Mets, 19h10.
Miami à Atlanta, 19h35.
Philadelphie au Colorado, 20h40.
Arizona à San Francisco, 22h15.
Samedi 5 août
Washington à Chi. Cubs, 14h20.
L.A. Dodgers à N.Y. Mets, 16h05.
San Diego à Pittsburgh, 19h05.
St. Louis à Cincinnati, 19h10.
Miami à Atlanta, 19h10.
Philadelphie au Colorado, 20h10.
Arizona à San Francisco, 21h05.
LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Turner L.A.D. 81 283 45 100 ,353
Blackmon Col. 106 442 97 146 ,330
Murphy Wash. 98 380 68 125 ,329
Posey S.F. 96 340 46 112 ,329
Harper Wash. 98 373 86 121 ,324
LeMahieu Col. 102 403 67 130 ,323
Goldschmidt Ari. 106 380 84 121 ,318
Arenado Col. 105 423 71 134 ,317
Rendón Wash. 98 341 57 107 ,314
Ozuna Mia. 106 409 62 127 ,311
Points produits — Arenado, Col., 
96; Ozuna, Mia., 84; Goldschmidt, 
Ari., 84; Lamb, Ari., 83; Harper, 
Wash., 80; Zimmerman, Wash., 76; 
Duvall, Cin., 75; Bruce, N.Y.M., 75; 
Stanton, Mia., 74; Shaw, Mil., 74.
Circuits — Stanton, Mia., 33; Bell-
inger, L.A.D., 30; Bruce, N.Y.M., 
29; Votto, Cin., 27; Harper, Wash., 
27; Rizzo, Cubs, 26; Ozuna, Mia., 
25; Thames, Mil., 25.
Victoires — Kershaw, L.A.D., 15; 
Greinke, Ari., 13; Wood, L.A.D., 12; 
Degrom, N.Y.M., 12; Davies, Mil., 
12; Scherzer, Wash., 12; Freeland, 
Col., 11; Wainwright, Stl., 11; Cha-
cin, S.D., 11; Senzatela, Col., 10.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 201; Kershaw, L.A.D., 168; 
Degrom, N.Y.M., 162; Greinke, Ari., 
157; Ray, Ari., 151; Samardzija, 
S.F., 151; Martínez, Stl., 151; 
Nelson, Mil., 149.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 33; Kintzler, Wash., 28; Jan-
sen, L.A.D., 28; Rodney, Ari., 23; 
Johnson, Atl., 22; Davis, Cubs, 22; 
Ramos, N.Y.M., 20; Maurer, S.D., 
20; Ramos, Mia., 20.

BASEBALL

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
Thetford Mines 26 19 7 ,731 -
Montréal  26 19 7 ,731 -
Acton Vale 25 17 8 ,680 1½
Victoriaville 23 12 11 ,522 5½
St-Jean 25 13 12 ,520 5½
St-Jérôme 26 12 14 ,462 7
Shawinigan 26 11 15 ,423 8
Ottawa  9 1 8 ,111 9½
Coaticook 25 8 17 ,320 10½
Sherbrooke 27 7 20 ,259 12½
Mardi 1e août
St-Jérôme 7 Montréal 8
Jeudi 3 août
Victoriaville à Coaticook, 20h
Montréal à St-Jérôme, 20h
Vendredi 4 août
St-Jean à Acton Vale, 20h
Victoriaville à Shawinigan, 20h
Sherbrooke à Thetford Mines, 
20h
Samedi 5 août
Victoriaville à Thetford Mines, 
16h.
Montréal à St-Jean, 19h.
Coaticook à Thetford Mines, 
19h.
Dimanche 6 août
St-Jérôme à Acton Vale, 1h3h30.
Coaticook à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à Sherbrooke, 19h.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 28 9 ,757 — G-9 9-1
Trois-Rivières 25 15 ,625 4½ G-2 5-5
Charlesbourg 22 18 ,550 7½ G-2 7-3
ABC-18U 13 16 ,448 11 P-4 2-8
Saguenay 13 25 ,342 15½ P-2 2-8
Section La Cage aux sports
 G P Moy. Diff. Série 10D
Saint-Eustache 28 11 ,718 — G-3 8-2
Repentigny 26 11 ,703 1 P-1 7-3
Montréal  14 24 ,368 13½ P-2 3-7
Laval 12 26 ,316 15½ G-1 3-7
Gatineau 11 25 ,306 15½ P-1 1-9
Section Uniprix
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 26 13 ,667 — G-4 8-2
ABC-17U 11 16 ,407 9 G-1 5-5
Granby 16 24 ,400 10½ P-4 2-8
LaSalle 15 24 ,385 11 P-1 4-6
Coaticook 12 26 ,316 13½ P-1 6-4
Mardi 1er août
Saint-Eustache 12 Montréal 0
Gatineau 11 Laval 3
LaSalle 8 Granby 7
Mercredi 2 août
Saint-Eustache à Gatineau, remis
Laval Repentigny remis
Jeudi 3 août
Montréal 0 Saint-Eustache 1
Longueuil 4 LaSalle 0
Laval 8 Gatineau 2
Vendredi 4 août
Charlesbourg à Saguenay, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h30.
Samedi 5 août
Laval à Trois-Rivières, 13h.
Laval à Trois-Rivières, 16h.
Montréal à Gatineau, 19h.
Saint-Eustache à Repentigny, 19h.
Granby à Longueuil, 19h.
Dimanche 6 août
Coaticook à Montréal, 14h.
Saguenay à LaSalle, 14h.
Repentigny à Gatineau, 16h.
Coaticook à Montréal, 17h.
Saguenay à LaSalle, 17h.
Repentigny à Gatineau, 19h.
Trois-Rivières à Québec, 19h.

LIGUE CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Québec 44 25 ,638 —
Rockland 44 25 ,638 —
New Jersey 38 31 ,551 6
Sussex County 34 33 ,507 9
Ottawa  32 35 ,478 11
Trois-Rivières 24 43 ,358 19
Mardi 1er août
Sussex County 5 Trois-Rivières 
4 (12)
Rockland 1 Québec 5
Ottawa 7 New Jersey 2 (12)
Mercredi 2 août
Ottawa 2 New Jersey 8
Sussex County à Trois-Rivières, 
19h05.
Rockland 5 Québec 4 (10)
Jeudi 3 août
Ottawa à Rockland, 19h.
Sussex County à Québec, 19h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
19h05.
Vendredi 4 août
Ottawa à Rockland, 19h.
Sussex County à Québec, 19h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
19h05.
Samedi 5 août
Sussex County à Québec, 18h05.
Trois-Rivières à New Jersey, 
18h05.
Ottawa à Rockland, 18h30.
Dimanche 6 août
Sussex County à Québec, 13h05.
Ottawa à Rockland, 14h.
Trois-Rivières à New Jersey, 
14h05.

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 22 12 3 7 41 22 43
Chicago 21 11 5 5 40 24 38
New York City 22 11 7 4 40 31 37
New York 21 11 8 2 32 26 35
Atlanta 21 10 7 4 41 28 34
Columbus 23 10 11 2 33 37 32
Orlando 22 8 8 6 23 31 30
N.-Angleterre 21 7 9 5 36 34 26
Philadelphie 22 7 10 5 29 27 26
Montréal 20 6 8 6 30 36 24
D.C. United 22 5 14 3 18 42 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 22 9 4 9 28 17 36
FC Dallas 20 9 4 7 32 23 34
Houston 22 9 7 6 39 32 33
Portland 23 8 8 7 39 38 31
FC Seattle 22 8 7 7 32 31 31
FC Vancouver 20 9 8 3 30 29 30
San Jose 22 8 9 5 24 34 29
Salt Lake 23 7 12 4 30 44 25
Los Angeles 21 6 10 5 31 37 23
Minnesota 22 6 12 4 29 45 22
Colorado 20 6 12 2 20 29 20
Mercredi 2 août
MATCH DES ÉTOILES (À Chicago)
Étoiles MLS 1 (2) Real Madrid 
1 (4)
Samedi 5 août
FC Dallas à Philadelphie, 19h.
FC Toronto à D.C. United, 19h.
Orlando à Montréal, 19h30.
FC Seattle Minnesota, 20h.
N.-Angleterre à Chicago, 20h30.
FC Vancouver au Colorado, 22h.
Houston à Salt Lake, 22h.
Columbus à San Jose, 22h30.
Dimanche 6 août
Los Angeles à Portland, 16h.
New York New York City, 18h.
Atlanta à Kansas City, 20h.

MENEURS - LIGUE CAN-AM
NOTE: matchs d’hier non 
compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Tissenbaum, Qc 58 215 58 80 ,372
Lennerton, Qc 68 239 54 85 ,356
Austin, Sus 43 169 28 59 ,349
Tice, Roc 65 256 49 88 ,344
Manduley, Qc 58 236 46 80 ,339
Bladel, NJ 69 275 68 93 ,338
Gracial, Qc 64 254 45 84 ,331
Sams, Qc 50 197 48 65 ,330
Smith, Roc 46 150 31 49 ,327
Ayala, TR 64 260 28 84 ,323
Richardson, Qc 49 199 36 64 ,322
Points produits — Gregor, NJ, 
74; Maloney, Roc, 69; Lennerton, 
Qc, 63; Burgamy, NJ, 62; Sams, 
Qc, 56; Mateo, TR, 55; Regis, 
Roc, 55; Brown, Ott, 45; Gracial, 
Qc, 43; Tissenbaum, Qc, 43.
Circuits — Maloney, Roc, 21; 
Sams, Qc, 21; Regis, Roc, 14; 
Gregor, NJ, 12; Tissenbaum, Qc, 
12; Smith, Roc, 12; Burgamy, NJ, 
11; Mateo, TR, 11; Lennerton, 
Qc, 10; Herrera, TR, 9.
Victoires — Topa, Roc, 10; 
Sikula, Qc, 9; Pavlik, NJ, 9; 
Chrismon, Ott, 8; Borkowski, Ott, 
7; Zayas, Sus, 7; Blanco, Qc, 
7; Sosa, NJ, 6; Cordero, Ott, 6; 
Solbach, Roc, 6.
Retraits au bâton — Richardson, 
NJ, 82; Pavlik, NJ, 80; Sikula, 
Qc, 80; Sosa, NJ, 79; Blanco, 
Qc, 76; Borkowski, Ott, 72; 
Rusch, TR, 72; Tamburino, Sus, 
72; Alvarez, TR, 70; Chrismon, 
Ott, 62.
Victoires protégées — Hellweg, 
NJ, 18; Becker, Qc, 12; Guaipe, 
Roc, 11; McCoy, Sus, 8; Sari-
anides, Roc, 7; Velasquez, Roc, 
6; Sanchez, Ott, 4; Brockett, 
Sus, 4.

FOOTBALL

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 104 410 74 148 ,361
Ramírez Cle. 104 402 74 130 ,323
Hosmer K.C. 106 407 64 131 ,322
Correa Hou. 84 325 64 104 ,320
Segura Sea 78 329 49 105 ,319
Gamel Sea 85 333 56 104 ,312
Springer Hou. 93 368 82 114 ,310
Pedroia Bos. 85 336 36 103 ,307
Reddick Hou. 92 326 60 100 ,307
Castro N.Y.Y. 79 316 52 97 ,307
Points produits — Cruz, Sea, 80; 
Schoop, Bal., 78; Judge, N.Y.Y., 
75; Smoak, Tor., 74; Canó, Sea, 
74; Davis, Oak, 71; Sano, Minn., 
71; Moustakas, K.C., 69; Upton, 
Det., 69; Pujols, L.A.A., 68.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 34; 
Smoak, Tor., 31; Moustakas, K.C., 
30; Davis, Oak, 28; Gallo, Tex, 28; 
Morrison, T.B., 28; Springer, Hou., 
27; Sano, Minn., 25; Odor, Tex, 24; 
Schoop, Bal., 24.
Victoires — Vargas, K.C., 13; Sale, 
Bos., 13; Santana, Minn., 12; Pax-
ton, Sea, 11; Pomeranz, Bos., 10; 
Ramirez, L.A.A., 10; Bundy, Bal., 
10; Carrasco, Cle., 10; Fulmer, 
Det., 10; Stroman, Tor., 10.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
216; Archer, T.B., 182; Kluber, Cle., 
163; Severino, N.Y.Y., 153; Tanaka, 
N.Y.Y., 139; Carrasco, Cle., 136; 
Estrada, Tor., 127; Porcello, Bos., 
127; Verlander, Det., 126.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 32; Kintzler, Minn., 28; Osuna, 
Tor., 27; Kimbrel, Bos., 25; Herrera, 
K.C., 23; Giles, Hou., 22; Diaz, 
Sea, 21; Maurer, K.C., 20; Reed, 
Bos., 19; Allen, Cle., 19.

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 3 4 0 ,429 176 204
Montréal 2 4 0 ,333 141 150
Ottawa 1 4 1 ,333 164 169
Hamilton 0 5 0 ,000 90 201
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 5 1 1 ,857 254 145
x-Edm. 5 0 0 1,000 144 121
x-C.-B. 4 2 0 ,667 190 166
Winnipeg 3 2 0 ,600 169 179
Sask. 2 3 0 ,400 141 134
Jeudi 3 août
Calgary 41 Toronto 24
Vendredi 4 août
Winnipeg à Ottawa, 19h.
Hamilton à Edmonton, 21h30.
Samedi 5 août
Saskatchewan en C.-B., 19h.

MIDGET AAA
D1
 G P Moy. Diff. Série 10D
Charlesbourg 38 8 ,826 -0 1D 6-4
LLL D1 32 12 ,727 5 1D 7-3
Mauricie 27 19 ,587 11 3V 7-3
Estrie 21 24 ,467 16.5 1D 6-4
Rive-Sud D1 18 23 ,442 17.5 4D 3-7
Montréal D1 13 28 ,317 22.5 2D 4-6
D2
 G P Moy. Diff. Série 10D
Lac St-Louis 29 16 ,641 -0 2V 8-2
Lévis 26 17 ,605 2 2V 5-5
LLL D2 26 21 ,553 4 1D 6-4
Outaouais 24 15 ,615 2 2V 7-3
Rive-Sud D2 17 28 ,378 12 4D 3-7
Saguenay 15 26 ,366 12 2D 5-5
Montréal D2 12 34 ,261 17.5 1V 3-7
Rivière-du-Loup 3 15 ,167 12.5 6D 3-7
21U Féminin 0 15 ,000 14 15D 0-10
Mercredi 2 août
Lac St-Louis 14 Saguenay 1
Rive-Sud D1 9 Montréal D1 11
Outaouais 14 Montréal D2 4
Lac St-Louis 6 Saguenay 5
Rive-Sud D1 1 Montréal D1 4
Outaouais 9 Montréal D2 8
Jeudi 3 août
LLL D2 7 Montréal D2 6
Montréal D1 3 Lévis 4
LLL D2 1 Montréal D2 2
Montréal D1 1 Lévis 4
Vendredi 4 août
LLL D2 à Outaouais, 12h.
LLL D2 à Outaouais, 15h.
Saguenay à Rive-Sud D1, 16h.
Saguenay à Rive-Sud D1, 19h.
Samedi 5 août
Montréal D2 à LLL D1, 12h.
Estrie à Rive-Sud D1, 12h.
Lévis à Lac St-Louis, 12h.
Saguenay à Rive-Sud D2, 12h.
Montréal D2 à LLL D1, 15h.
Estrie à Rive-Sud D1, 15h.
Lévis à Lac St-Louis, 15h.
Saguenay à Rive-Sud D2, 15h.

TENNIS

AUTOMOBILE

CITI OPEN
À WASHINGTON, ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Troisième tour
Jack Sock (8), États-Unis, bat 
Jared Donaldson, États-Unis, 
7-6 (8-6), 6-2.
Milos Raonic (3), Canada, bat 
Marcos Baghdatis, Chypre, 7-6 
(9-7), 6-3.
Guido Pella, Argentine, bat Yuki 
Bhambri, Inde.
DAMES
Simple - Deuxième tour
Simona Halep (1), Roumanie, bat 
Mariana Duque-Marino, Colom-
bie, 3-6, 6-4, 6-2.
Andrea Petkovic, Allemagne, bat 
Eugenie Bouchard, Canada, 
6-2, 4-6, 6-0.
Monica Niculescu (6), Roumanie, 
bat Patricia Maria Tig, Roumanie, 
6-4, 7-6 (7-2).
Bianca Andreescu, Canada, bat 
Kristina Mladenovic (2), France, 
6-2, 6-3.

LBSAM
Division Coors Light
 MJ V D Pct.
Louiseville 9 8 1 ,888
St-Étienne 8 6 2 ,750
Ste-Ursule 10 6 4 ,600
Mont-Carmel 10 3 7 ,300
St-Boniface 10 2 8 ,200
St-Georges 9 1 8 ,111
Division Molson Canadian
 MJ V D Pct.
Ste-Anne 9 6 3 ,666
Cap-de-la-Mad. 9 6 3 ,666
Nicolet 10 6 4 ,600
T.-Riv.-Ouest 9 5 4 ,555
St-Maurice 9 2 7 ,222
Dimanche 6 août
St-Maurice à Ste-Anne, 13h.
Ste-Ursule à St-Boniface, 15h.
St-Étienne à Nicolet, 15h.
T.-Riv.-Ouest à Ste-Anne, 15h30.
Mont-Carmel à St-Georges, 19h.

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE RALLYCROSS
Classement des pilotes: 
 Pts
1. Johan Kristoffersson 181
2. Petter Solberg 150
3. Mattias Ekström 143
4. Sébastien Loeb 125
5. Andreas Bakkerud 124
6. Timmy Hansen 121
7. Ken Block 77
8. Timo Scheider 67
9. Kevin Eriksson 64
10. Timur Timerzyanov 60
11. Toomas Heikkinen 58
12. Kevin Hansen 52
13. Reinis Nitišs 48
14. Janis Baumanis 44
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Le FC Barcelone encaisse un 
paiement record de 222 millions 
d’euros pour le transfert du Brésilien
Associated Press

BARCELONE, Espagne — Le FC 
Barcelone a annoncé que Neymar 
a versé la somme de 222 millions 
d’euros (333  millions  $CAN) 
requise pour le libérer de son 
contrat, ce qui permettra au 
joueur de soccer brésilien de se 
joindre au Paris Saint-Germain 
(PSG) avec lesquels il a signé 
un contrat de cinq ans, valide 
jusqu’en juin 2022.

Dans un communiqué publié 
jeudi, les dirigeants de la forma-
tion catalane ont confirmé que 
«les conseillers juridiques de 
Neymar s’étaient présentés dans 
les bureaux de l’équipe et avaient 
effectué le paiement de 222 mil-
lions d’euros au nom du joueur, 
en lien avec la fin unilatérale du 
contrat qui liait les deux parties». 

Les responsables du PSG ont 
publié un communiqué à leur 
tour en milieu de soirée pour 
annoncer l’entente de cinq ans. 
En mettant la main sur Neymar, le 
PSG croit pouvoir enfin atteindre 
les objectifs visés en Ligue des 
Champions.

Le paiement pour le trans-
fert de Neymar fracasse l’ancien 
record une transaction de ce 
genre, qui s’élevait à 105 millions 
d’euros (alors 116 millions $US). 
C’est le montant que le Manches-
ter United avait déboursé pour 
mettre la main sur le milieu de 
terrain français Paul Pogba, l’an 
dernier.

Les dirigeants du FC Barcelone 
ont aussi indiqué «que l’équipe va 
transmettre à l’UEFA les détails 
de la transaction ci-dessus, afin 
qu’ils déterminent les responsa-
bilités de nature disciplinaire qui 

pourraient émaner de ce dossier».
Ce commentaire survient dans 

la foulée d’une affirmation du 
président de la Ligue de soccer 
d’Espagne Javier Tebas, mercre-
di, selon lequel le départ de Ney-
mar contreviendrait aux règles 
du «fair-play financier», mises de 
l’avant par l’UEFA, l’organisation 
qui régit le soccer européen.

Le FC Barcelone a tout fait pour 
empêcher Neymar de quitter l’or-
ganisation catalane et avait pro-
mis de se plaindre à l’UEFA si la 
clause libératoire prévue à son 
contrat, à première vue inacces-
sible, était enclenchée.

«CLUB SOUTENU PAR 
L’ÉTAT»

Plus tôt jeudi, les représentants 
du clan Neymar avaient effectué 
une première tentative pour ver-
ser la somme requise et mettre fin 
à son association avec le FC Bar-
celone. La démarche, menée par 
Me Juan de Dios Crespo, l’avocat 
du Brésilien, avait toutefois été 
rejetée.

En entrevue avec un quoti-
dien espagnol spécialisé dans la 
couverture d’événements spor-
tifs, Tebas avait déclaré qu’il ne 
permettrait pas à la ligue d’agir 
comme intermédiaire à une tran-
saction qu’il croyait — comme le 
FC Barcelone — aller à l’encontre 
des règles du «fair-play financier».

Il avait aussi qualifié le PSG de 
«club soutenu par l’État». Les pro-
priétaires du PSG, des Qataris, 
sont étroitement liés à la famille 
à la tête de l’émirat.

Neymar avait  mis f in à des 
semaines de mutisme, mercredi, 
en annonçant aux dirigeants du 
FC Barcelone, aux joueurs et à 
l’entraîneur qu’il avait l’intention 
de quitter l’équipe après y avoir 

joué pendant quatre saisons.
Josep Vives, un porte-parole 

du FC Barcelone, avait réagi en 
annonçant qu’il n’y avait nulle 
place à la négociation et que 
l’équipe exigerait le paiement 
complet de la somme requise 
pour l ibérer  Neymar de son 
contrat. L’an dernier, Neymar avait 
paraphé une entente qui le liait à 
l’équipe catalane jusqu’en 2021.

En France, le transfert de Ney-
mar au PSG était  vu comme 
chose faite. Lors d’un événement 
caritatif, le président français 

Emmanuel Macron a rencontré le 
président du PSG, Nasser Al-Kha-
laifi, et lui a offert ses félicitations 
puisqu’il disait avoir «appris une 
bonne nouvelle».

L e  m i n i s t r e  f r a n ç a i s  d e s 
Finances, Gérald Darmanin, a 
ajouté son grain de sel, décla-
rant à la station de radio France-
Inter qu’il était «préférable que ce 
joueur de soccer paie ses impôts 
en France qu’ailleurs».

Par ailleurs, Jean-Michel Aulas, 
président du club de Lyon, s’est 
fait sarcastique sur Twitter. «Bravo 

à Nasser pour la réalisation d’une 
opération unique dans le monde : 
je suis très impatient de connaître 
le coût réel de l’opération», a-t-il 
écrit.

Âgé de 25 ans, Neymar est déjà 
reconnu comme l’un des joueurs 
de soccer les plus talentueux au 
monde. Auprès de Lionel Mes-
si, Neymar a marqué 105 buts 
et il a contribué à de nombreux 
triomphes du FC Barcelone, 
incluant un titre à la Ligue des 
Champions et deux de la Ligue 
espagnole.

Neymar au PSG pour cinq ans

Lors d’un événement caritatif, le président français Emmanuel Macron (à droite) a rencontré le président du Paris 
Saint-Germain, Nasser Al-Khalaifi, et lui a offert ses félicitations puisqu’il disait avoir «appris une bonne nouvelle» en 
faisant référence au transfert de la vedette Neymar. — PHOTO: AGENCE FRANCE PRESSE

Flames : Maloney nommé v.-p. 
Les Flames de Calgary ont nommé Don Maloney 
au poste de vice-président des opérations hoc-
key. Maloney, qui s’est joint aux Flames en 2016 à 
titre de dépisteur, se rapportera directement au 
directeur général Brad Treliving. Avant de s’asso-
cier aux Flames, Maloney a passé neuf saisons à 
titre de vice-président exécutif, directeur géné-
ral et gouverneur adjoint des Coyotes de l’Arizo-
na. Auparavant, il avait travaillé pendant 10 ans 
au sein de l’équipe de direction des Rangers de 
New York, notamment à titre de vice-président 
du personnel des joueurs et d’adjoint au direc-
teur général.  LA PRESSE CANADIENNE

Michael Fulmer blessé
Les Tigers de Detroit ont inscrit le nom du lanceur 
droitier Michael Fulmer sur la liste des blessés pour 
10 jours en raison d’une blessure à un coude. Fulmer, la 
recrue de l’année dans la Ligue américaine en 2016, 
ressentait des douleurs au coude depuis des années, 
mais elles se sont aggravées à son dernier départ. Un 
test d’imagerie par résonance magnétique a révélé la 
présence d’un liquide autour du coude, mais le gérant 
Brad Ausmus a assuré que les ligaments n’étaient pas 
touchés. Les Tigers ont décrit la blessure comme 
étant une neuropathie cubitale au coude droit. Fulmer 
présente une fiche de 10-9 avec une moyenne de 
points mérités de 3,58 en 21 départs cette saison.  AP

Tannehill : encore le genou gauche!
Ryan Tannehill, des Dolphins de Miami, s’est blessé au genou gauche à l’entraî-
nement, jeudi, son genou fléchissant et le quart chutant au sol lors d’un jeu où il 
n’a pas été frappé. Tannehill a quitté le terrain en marchant lentement, accom-
pagné de thérapeutes. Un test d’imagerie par résonance magnétique n’a pas 
été concluant, mais on s’attend à de nouveaux tests vendredi. Tenu à l’écart du 
jeu à cause de deux ligaments étirés à ce même genou, Tannehill a raté les trois 
derniers matchs de la saison 2016 et un revers éliminatoire à Pittsburgh. Il a 
choisi de ne pas subir d’opération et a pris part à des exercices pendant la saison 
morte. Jeudi, la blessure est survenue quand Tannehill courait à pleine vitesse 
pour échapper au plaqueur Ndamukong Suh. Il est resté au sol environ 15 se-
condes avant de se relever. Les Dolphins sont déjà privés du porteur de ballon 
Jay Ajayi, quatrième de la NFL avec des gains de 1272 verges au sol la saison 
dernière. Il est à l’écart depuis lundi à la suite d’une commotion cérébrale.  AP
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TROIS-RIVIÈRES — Même si elle 
constitue l’une des plus petites 
régions affiliées à Soccer Qué-
bec, la Mauricie se débrouille 
plutôt bien quand elle aligne ses 
meilleurs joueurs aux Sélections 
régionales.

La compétition regroupait l’élite 
du soccer québécois des moins 
de 13 ans, la semaine dernière 
à Longueuil.  Pour l’occasion, 
nos représentants ont terminé 
au deuxième rang de la seconde 
division, autant chez les filles que 
pour les garçons. C’est une pre-
mière en Mauricie.

Le tournoi des Sélections régio-
nales se veut un passage impor-
tant pour ces jeunes puisque les 
entraîneurs d’Équipe Québec 
étaient présents afin de recruter 
de nouveaux talents. Même l’Im-
pact de Montréal s’était déplacé 
pour l’occasion. Les deux équipes 
mauriciennes se sont inclinées 
en finale par la marque de 2-1. 
Les gars ont  baissé pavil lon 
devant Lanaudière tandis que les 

filles ont perdu contre Bourassa.
« N o u s  a v o n s  d e s  j o u e u r s 

de talent dans la région.  On 
remarque que sur le plan de la 
qualité du jeu, nous sommes de 
plus en plus près des équipes de 
la première division, qui misent 
sur des bassins de joueurs beau-
coup plus gros»,  souligne la 
directrice générale de l’Associa-
tion régionale de soccer de la 
Mauricie, Sophie Poujade.

Même son de cloche du côté de 
l’entraîneur cadre Durnick Jean. 

«Nous aurions pu gagner les 
deux matchs de la finale, on a 
joué pour, en tout cas. Certains 
de nos joueurs ont tellement bien 
paru qu’ils ont attiré le regard 
des recruteurs. Ils pourraient 
recevoir un coup de fil pour les 
équipes du Québec.»

P a r m i  l e s  j o u e u r s  s ’é t a n t 
s i g n a l é s ,  o n  n o t e ,  c h e z  l e s 
f i l les,  E leni  Tsaousi s,  Anaïs 
Bellavance,  Maïlie Dang-Vu, 
Juliette Dessureault,  Anabel 
Fournier et Ariane Michelson. 
Frank-Loïc Zoumessi, Raphaël 
Lacaille, Thomas Carignan et 
Dylan Larochelle ont aussi été 
impressionnants.

SOCCER

La Mauricie deuxième 
des Sélections régionales

Les deux équipes de la région ont loupé de peu le championnat de la division 2, 
en fin de semaine lors des Sélections régionales chez les moins de 13 ans. 
—PHOTOS: SOCCER QUÉBEC

FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’Impact a confir-
mé jeudi ce qui circule depuis plu-
sieurs jours à Montréal: l’embauche 
du milieu de terrain québécois 
Samuel Piette, après un transfert 
permanent du club espagnol CD 
Izarra.

Le footballeur de 22 ans a signé 
un pacte de deux ans et demi avec 
le onze montréalais, assorti d’une 
année année d’option pour la sai-
son 2020.

La signature de ce contrat par l’in-
ternational canadien vient mettre 
fin à une folle période de quelques 
semaines.

«J’ai vécu des mois assez mou-
vementés avec la Gold Cup, mais 
également le match (amical contre 
Curaçao) ici, à Montréal, a déclaré 
celui dont l’acquisition sera confir-
mée après la réception de son cer-
tificat de transfert international et 
son examen médical. Ces matchs 
ont pu faire en sorte que je montre 
ce dont je pouvais faire. Ça a été 
une bonne vitrine pour moi, ce 
que je n’avais pas en Espagne. Je 
suis content des retombées de ce 
tournoi.»

Le milieu défensif, qui a amorcé 
les quatre matchs du Canada à la 
Gold Cup, ne ressent pas de pres-
sion supplémentaire d’avoir signé 
avec le club de son enfance, lui qui 
est natif de Le Gardeur, en banlieue 
nord-est de Montréal.

«Pas vraiment. J’arrive ici un peu 
comme un nouveau joueur. Je 
suis jeune et je viens d’Europe: je 
m’amène ici sans pression, a-t-il 
dit du complexe d’entraînement 
du club. C’est certain qu’en tant 

que Québécois, j’aurai peut-être 
davantage d’attention de la part 
des médias, mais ça ne m’a jamais 
dérangé.

«L’Impact, c’est le club avec 
lequel je voulais jouer quand j’avais 
10-11 ans. Aujourd’hui, c’est deve-
nu réalité et j’en suis très content.»

UN BESOIN
Pour l’entraîneur-chef Mauro 

Biello, l’arrivée de Piette vient 
combler des lacunes en milieu de 
terrain.

«Nous avions besoin de ses qua-
lités, a-t-il souligné. Il apporte une 
certaine expérience d’Europe. Une 
maturité également, comme on 
l’a vu avec ses performances à la 
Gold Cup. Comme il a grandi ici, 
il apporte également un sentiment 
d’appartenance à cette équipe, 
mais à cette ville également. C’est 
très important.»

L’entraîneur croit que Piette 
pourrait même être disponible dès 
samedi, face à l’Orlando City SC.

«Je pense que oui. Il va s’entraî-
ner (jeudi et vendredi). On le savait 
qu’il s’en venait avec nous; il ne 
s’agissait que de finaliser les choses. 
On savait qu’on niveau de sa condi-
tion, il ne suffisait que de maintenir 
un certain niveau. Il y a 10 jours, il 
jouait en Gold Cup. Son rythme est 
là, sa condition physique est là. On 
l’a amené ici pour qu’il nous aide 
maintenant.»

Piette a disputé un total de 
46  matchs en troisième divi-
sion espagnole au cours des 
deux dernières années, dont 32 
avec le CD Izarra la saison der-
nière. Il s’était joint au Deporti-
vo La Coruña, en 2014, et a joué 
en prêt avec le Racing de Ferrol 
durant la saison 2015-2016. Il avait 

précédemment évolué en Alle-
magne, en 2013 et 2014, avec le 
club Fortuna Düsseldorf, jouant 
deux matchs en Division 2. Bun-
desliga et 31 matchs avec l’équipe 
jeunesse du club.

Piette a joué son soccer amateur 
au Québec avec le FC Boisbriand, 
avant de rejoindre le FC Metz en 
France, de 2009 à 2012.

Au niveau international, Piette a 
récolté deux passes décisives en 
35 matchs avec l’équipe nationale 
canadienne, dont 21 départs. Il a 
fait ses débuts internationaux le 
3 juin 2012, à l’âge de 17 ans. Il a 
pris part à la dernière Gold Cup de 
la CONCACAF, sa troisième parti-
cipation consécutive à ce tournoi.

PAS DE RENFORTS 
SUPPLÉMENTAIRES

L’arrivée de Piette constitue en 
quelques sortes la fin des emplettes 
du directeur technique Adam Braz.

«La fenêtre est ouverte pour 
encore une semaine, mais je ne 
pense pas qu’on va accueillir un 
autre joueur international, a-t-il 
précisé. C’est certain que la fenêtre 
de transactions est aussi ouverte 
jusqu’à mercredi prochain. Nous 
nous concentrons exclusivement 
sur la rencontre de samedi, mais 
après ce match, il nous restera 
quand même quelques jours pour 
évaluer notre effectif.»

Est-ce que quelques-uns de ses 
joueurs pourraient quitter?

«Pas nécessairement, mais on va 
voir après le match contre Orlando 
au sein de la MLS. Je suis certain 
que toutes les équipes vont passer 
des coups de fil pour voir ce qui est 
possible.»

L’Orlando City SC rendra visite à 
l’Impact samedi, à 19h30.

Piette se joint à l’Impact
Après avoir roulé sa bosse pendant 10 ans en Europe, Samuel Piette revient au bercail. Mauro Biello et Adam Braz ont 
confirmé l’acquisition  du milieu de terrain défensif jeudi. — PHOTO: LA PRESSE
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MONTRÉAL — Il est temps que le tournoi 
de la Coupe Rogers commence car les têtes 
d’affiche qui devaient se présenter à Mon-
tréal la semaine prochaine tombent comme 
des mouches.

Les dirigeants de Tennis Canada ont ap-
pris deux mauvaises nouvelles presque coup 
sur coup jeudi alors que le Britannique Andy 
Murray et le Croate Marin Cilic ont annoncé 
qu’ils ne participeront pas au volet montréa-
lais de la Coupe Rogers la semaine prochaine.

Dans un communiqué publié en milieu 
d’après-midi jeudi, Tennis Canada a confirmé 
l’absence de Murray, vainqueur à Montréal 

en 2015 et qui devait être la première tête de 
la série cette année. Quelques heures plus 
tôt, Cilic avait fait part de sa décision de se 
retirer sur sa page Facebook.

Ces désistements s’ajoutent à ceux du 
Serbe Novak Djokovic et du Suisse Stanis-
las Wawrinka.

Djokovic a mis un terme à sa saison à cause 
d’une blessure au coude droit qui l’ennuie de-
puis déjà plusieurs mois tandis que Wawrinka 
s’est retiré mercredi à cause d’une blessure 
à un genou.

Murray et Cilic disent tous deux avoir be-
soin de temps pour soigner des blessures, 

à une hanche dans le premier cas, et aux 
adducteurs en ce qui a trait à Cilic.

SHARAPOVA AUSSI
La Russe Maria Sharapova ne participera 

pas au volet féminin de la Coupe Rogers, qui 
se tiendra à Toronto la semaine prochaine, en 
raison d’une blessure à l’avant-bras gauche.

Sharapova, qui avait reçu un laissez-passer 
des organisateurs, a ressenti des douleurs 
pendant le tournoi de Stanford plus tôt cette 
semaine, et elle a été contrainte de se retirer 
de la compétition.

«Je suis tellement désolée de rater la 

Coupe Rogers cette année, a déclaré Shara-
pova. J’apprécie l’initiative des responsables 
du tournoi de m’avoir accordé un laissez-pas-
ser, ainsi que l’appui de mes supporters de 
Toronto. Je suis déçue qu’une blessure me 
tienne à nouveau à l’écart des courts de ten-
nis, mais je vais travailler avec vigueur pour 
reprendre la pratique du sport que j’adore 
le plus rapidement possible.»

L’absence de Sharapova ouvre la porte 
au tableau principal à la jeune canadienne 
Bianca Andreescu, qui s’était vu offert une 
invitation à la ronde des qualifications. 
LA PRESSE CANADIENNE

Andy Murray et Marin Cilic annoncent leur retrait du tournoi de la Coupe Rogers

La Presse canadienne

WASHINGTON — Milos Raonic a 
enlevé les honneurs d’un long bris 
d’égalité avant de défaire le Chy-
priote Marcos Baghdatis 7-6 (7), 
6-3 au troisième tour de l’Omnium 
de Washington, jeudi après-midi.

Le Canadien, 10e raquette mon-
diale, a ainsi porté sa fiche en car-
rière contre le vétéran de 32 ans à 
2-1. Il affrontera en quarts de finale 
vendredi l’Américain Jack Sock. Ce 
dernier, huitième tête de série, a 
disposé de son compatriote Jared 
Donaldson 7-6 (6), 6-2.

La Montréalaise Eugenie Bou-
chard a mérité son billet pour le 
deuxième tour de l’Omnium de 
Washington grâce à une victoire 
en deux manches, 7-6 (6), 6-0 face 

à l’Américaine Christina McHale 
mercredi après-midi.

Bouchard a dû venir de l’arrière 
pour éliminer la huitième tête de 
série, concédant un bris de ser-
vice au tout début de la première 
manche. La Montréalaise de 23 ans 
a repris ce bris lors du 10e jeu et est 
venue près de réaliser un autre bris 
deux jeux plus tard, alors qu’elle 
a laissé filer quatre balle de bris 
consécutives.

Au bris d’égalité, Bouchard s’est 
donné une avance de 6-2 mais 
McHale est parvenue à remonter 
la côte pour égaler le score à 6-6.

Bouchard a gagné les deux points 
suivants pour boucler la première 
manche en un peu plus d’une 
heure, et n’a eu besoin que d’une 
trentaine de minutes au deuxième 
set pour concrétiser la victoire.

Bouchard l’a emporté même si 
elle n’a réussi que 45 pour cent de 
ses premières balles de service, 
comparativement à 51 pour cent 
pour sa rivale. Bouchard a cepen-
dant gagné 77 pour cent des points 
lorsqu’elle a placé sa première 
balle en jeu.

La Montréalaise n’a donné que 
quatre chances de bris à son adver-
saire, et aucune à compter du qua-
trième jeu du premier set. Elle a 
réalisé quatre bris de service en 11 
opportunités.

Au prochain tour, Bouchard 
affrontera l’Allemande Andrea 
Petkovic.

En double, l’Ontarienne Bianca 
Andreescu et sa partenaire améri-
caine Louisa Chirico ont défait les 
Américaines Kaitlyn Christian et 
Desirae Krawczyk 6-3, 7-6 (5).

TOURNOI DE WASHINGTON

Raonic passe, 
Bouchard casse

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Alors que les 
pilotes de rallycross, de motos et 
de quads feront le vrombir leur 
moteur à Trois-Rivières, la ville 
de Shawinigan accueillera pour 
sa part quelques uns des bons 
joueurs de la province... d’un 
sport un peu moins bruyant!

À quelques heures du début 
de la Coupe Rogers à Montréal, 
le parc Saint-Maurice de Shawi-
nigan sera l’hôte de la Coupe 
junior Banque Nationale de ten-
nis, à compter de vendredi matin. 
Sur les 75 jeunes pressentis pour 

participer à l’événement, plus 
d’une dizaine proviendront du 
programme Sport-études de 
l’Académie les Estacades. Ces 
joueurs forment rien de moins 
que la relève de la petite balle 
jaune dans la région. Parmi eux, 
Béatrice Boisvert (U12), Simon 
Masse (U10), Alexis Villeneuve 
(U14) et Sasha Héroux (U18) 
représentent de bons espoirs 
dans leur catégorie respective 
pour s’imposer à Shawinigan.

«C’est le dernier tournoi compé-
titif de la saison extérieure avant 
de passer à la saison intérieure», 
explique leur entraîneur Charles 
Loranger. «En gros, c’est le tournoi 
que tout le monde veut gagner.»

Certains des meilleurs joueurs 
du Québec s’absenteront toutefois 
de la compétition puisque des 
qualifications en vue du Cham-
pionnat canadien se dérouleront 
au même moment.

La Coupe junior Banque Natio-
nale de Shawinigan commence à 
partir de 9 h, vendredi. Les finales 
se tiendront dimanche. L’événe-
ment est organisé par l’Associa-
tion de tennis de Shawinigan, 
en collaboration avec Tennis 
Québec.

À noter qu’en cas de pluie, les 
matchs risquent d’être dispu-
tés sur les terrains intérieurs du 
centre Tennis 3R, dans le secteur 
Trois-Rivières-Ouest.

Shawinigan est tennis!

Eugenie Bouchard a été éliminée au deuxième tour du tournoi de Washington. 
— PHOTO: ASSOCIATED PRESS

Certains des excellents joueurs de la province ont rendez-vous à Shawinigan 
ce week-end lors de la Coupe junior Banque nationale. Parmi ceux-ci se retrou-
veront Felix Lincourt, Hubert Gelinas, Simon Masse, Cédrick Corbin, Bea-
trice Boivert, Lea Boisclair, Mathias Roy, Alexis Villeneuve et Sasha Heroux. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Le Trifluvien a 
remporté le 
bronze au relais 
en compagnie 
de Félix 
Plourde-Couture

TROIS-RIVIÈRES — Pavlos Anto-
niades a encore trouvé le moyen 
de s’illustrer aux Jeux du Canada, 
jeudi, en savourant une deuxième 
médaille en autant d’épreuves.

En compagnie d’un autre Tri-
fluvien, Félix Plourde-Couture, 
et du LaSallois Jérémie Martin, 
Antoniades a permis au Québec 
d’arracher le bronze au triathlon 
lors du relais chez les hommes. 
Il s’agit d’un deuxième podium 
pour lui depuis le début de la 
compétition, après sa première 
place lors de l’épreuve indivi-
duelle qui avait lieu un peu plus 
tôt cette semaine.

C ’est  Antoniades qui  a  été 
l’homme de confiance de ses 
entraîneurs pour s’élancer en 
premier. Le jeune talent n’a pas 
déçu en concluant cette portion 
au premier rang de sa vague, avec 
le meilleur temps de la journée, 
soit de 18 min 18,9 s.

Comme ce fut le cas lundi, le 
triathlète a livré la marchan-
dise en eau libre, de sorte qu’il 
s’est retrouvé au sein du groupe 
de quatre meneurs qui se sont 
détachés des autres participants. 
Antoniades a tenté de prendre la 
fuite lors de la portion vélo, mais 
sa tentative a été infructueuse, 
car ses adversaires ont eux aussi 
augmenté la cadence. 

Il s’est cependant imposé lors 
de la course à pied, grâce à une 
bonne transition. Sa prestation 
lui a permis de se forger une 
avance de sept secondes sur le 
Britanno-Colombien Michael 
Milic, écart qu’il allait conserver 
jusqu’à la fin.

« En étant  premier,  tu veux 

connaître le meilleur départ pos-
sible pour aider tes coéquipiers. 
Malheureusement nous n’avons 
pas été en mesure de reprendre 
les devants au vélo après le pre-
mier relais. Nous étions un peu 
déçus, mais au final on sort de là 
avec une médaille, ce n’est pas 
rien», exprimait Antoniades au 
terme de la course.

DES HEURES DE TRAVAIL 
RÉCOMPENSÉES

À  l a  s u i t e  d ’ u n  e f f o r t  d e 
19 min 52,8 s de Jérémie Mar-
tin, Félix Plourde-Couture avait 
la tâche d’assurer le podium aux 
siens. L’autre membre du club 
Trimégo se trouvait en deuxième 
place lorsque son tour est venu, 
mais il a vu le redoutable cou-
reur Liam Donnelly lui soutirer 
le second rang lors des derniers 
kilomètres.

Plourde-Couture a dû faire 
cavalier seul au vélo, ce qui lui 
a fait perdre beaucoup d’éner-
gie. Malgré tout, le jeune homme 
de 17 ans y est allé d’une perfor-
mance convaincante lors de la 
dernière portion pour s’accrocher 
au podium et mériter sa première 
médaille en carrière aux Jeux du 
Canada.

«C’est un objectif que je convoi-
tais depuis longtemps, je suis 
content d’avoir livré la marchan-
dise. Ce sont de nombreuses 

heures d’efforts et d’entraînement 
qui se concrétisent aujourd’hui», 
confiait-il. 

Le trio québécois a donc com-
plété l’épreuve avec un chrono de 
58 min 7,01 s, à trois secondes et 
des poussières des Ontariens 
qui ont terminé au deuxième 
échelon. Considérés parmi les 
favoris, ce sont les triathlètes 
Britanno-Colombiens qui ont été 
couronnés grands vainqueurs de 
l’épreuve. 

Antoniades aura la  chance 
d’ajouter une troisième décora-
tion à son cou dès vendredi, alors 
qu’il sera l’un des deux partici-
pants masculins au relais mixte. 
Plourde-Couture a appris jeudi, 
en fin de journée, qu’il sera l’autre 
porte-couleurs du Québec pour 
cette épreuve.

ATHLÉTISME: SIXIÈME PLACE 
POUR POULIN

La représentante du club Zénix 
de la Mauricie Marie-Frédérique 

Poulin a dû se contenter de la 
sixième position lors de la finale 
A du 400 m haies. Elle poursuivra 
son travail vendredi, puisqu’elle 
et ses coéquipières se sont qua-
lifiées pour la finale du relais  
4 x 400 m.

Pour sa part, William Gagnon 
n ’a  p u  f a i r e  m i e u x  q u ’ u n e 
13e place lors du 400 m. Il tentera 
de grimper sur le podium pour 
une première fois de la compéti-
tion, vendredi, à l’occasion de la 
finale du 200 m dont il fera partie.

Au lancer du disque, Parfaite 
Ségolène Moussanga a obtenu 
une distance de 11,12 m lors de 
son essai. Ce ne fut pas suffisant 
afin de se qualifier pour la ronde 
ultime et elle s’est finalement 
classée au 13e rang.

Le Shawiniganais Guillaume 
Bénard a quant à lui conclu la 
finale du 100 m des Olympiques 
spéciaux des hommes au sixième 
rang avec un temps de 12,98 s.

SOFTBALL: LE QUÉBEC EN 
DEMI-FINALE

La formation de softball  du 
Québec obtient sa place dans le 
carré d’as grâce à une victoire de 
9-3 sur la Nouvelle-Écosse. Elle 
affrontera maintenant la Saskat-
chewan vendredi à 13 h. Si nos 
représentants l’emportent, ils 
s’assureront d’une place en finale 
et d’une médaille d’argent.

JEUX DU CANADA

Deuxième médaille 
pour Pavlos Antoniades

Le trio québécois, formé des Trifluviens Pavlos Antoniades et Félix Plourde Couture ainsi que de Jérémie Martin, de 
LaSalle, a pris le troisième rang au relais en triathlon. — PHOTO: JEUX DU CANADA / RICHARD RAY

LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
lcarbonneau@lenouvelliste.qc.ca

«Nous étions un peu 
déçus, mais au final on 
sort de là avec une 
médaille, ce n’est pas 
rien»

TROIS-RIVIÈRES — Les jours 
se suivent et se ressemblent 
pour les Aigles. L’équipe a subi 
un troisième revers consécu-
tif jeudi soir face aux Jackals à 
Little Falls au New Jersey, par 
la marque de 9-3.

Après avoir pris l’avance en 
première manche, les Aigles 
n’ont pas été en mesure d’ar-
rêter la puissante offensive des 
locaux, qui ont marqué trois 
fois lors des trois premières 
manches. Les Trifluviens se 
sont accrochés et ont même 
réduit l’écart à un petit point 
en sixième. Mais dès le tour au 
bâton suivant des Jackals, le 
ciel s’est écroulé sur la tête des 
Oiseaux. Matthew Rusch a cédé 
un premier point sur un circuit 
de Richard Stock. C’était la deu-
xième longue balle concédée 
par le partant des Aigles dans 
ce match. Puis en relève, Shaun 
Ellis a permis le double qui a fait 
marquer le cinquième point des 
Jackals.

Amené en relève en septième, 
Ryan Leach a lui aussi permis un 
point. Puis avec deux retraits 
au tableau, Carter McEachern 
a laissé filer une balle sous sont 
gant au deuxième but. Les lo-
caux n’en demandaient pas 
tant, et ont ajouté trois points 
de plus.

«C’est encore une question de 
mauvais timing. La balle est pas-
sée directement sous son gant 
et ça nous a fait très mal. Mais 
en même temps, la relève au 
complet n’a pas connu un très 
bon match. Ç’a complètement 
changé le match, et ce, même 
si les gars ont continué de se 
battre», a souligné le gérant 
T.J. Stanton.

Ce dernier pointait aussi son 
offensive du doigt, qui, malgré 
huit coups sûrs, n’a pas su croi-
ser la plaque plus que trois fois.

«Nous avons envoyé treize 
coureurs sur les buts dans ce 
match et nous n’avons que trois 
points. Matt (Rusch), n’a pas été 
parfait dans ce match, mais il 
nous a donné une bonne chance 
de victoire. Il faut faire la job!»

Les deux équipes se retrou-
veront vendredi soir pour le 
deuxième match de la série. Le 
nouveau venu Kurt Heyer sera 
dépêché au monticule pour les 
Aigles. C’est lui qui était sur la 
butte lors de la dernière victoire 
de l’équipe, dimanche.

«Il va nous donner une bonne 
chance d’avoir la victoire et nous 
donner six bonnes manches. 
Mais l’offensive devra faire 
mieux.»
NICOLAS DUCHARME

Les Aigles 
cèdent face 
aux Jackals
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Oliver Solberg en 
piste ce week-end
LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Quand son père a 
enlevé les honneurs du premier événement 
rallycross présenté dans les rues de Trois-
Rivières au mois d’août 2014, Oliver Solberg 
a sauté de joie, près du podium. Trois ans 
plus tard, le voici de retour sur le site du 
GP3R, mais pas seulement pour encoura-
ger papa.

L’adolescent d’à peine 15 ans, déjà un excel-
lent espoir dans le monde du rallycross, 
espère faire sensation pendant le Grand 
Prix, alors qu’il montera dans un bolide côte 
à côte de la classe quatre-roues motrices, au 
cours du championnat national rallycross 
CXE.

«Ce sera amusant, j’ai hâte de voir Oliver. Il 
est certainement meilleur que moi au même 
âge», lance avec assurance Petter Solberg, 
double champion mondial de rallycross 
en 2014 et 2015. Environ dix ans plus tôt, il 
avait aussi obtenu le titre mondial en rallye. 
Bref, la pomme n’est pas tombée bien loin de 
l’arbre chez les Solberg, une célèbre famille 
de pilotes norvégiens.

Oliver Solberg a d’ailleurs établi une nou-
velle marque en devenant, du haut de ses 15 

ans, le plus jeune gagnant d’une manche de 
rallycross dans la catégorie reine du Super-
car. Cela se passait dans le cadre du cham-
pionnat nordique en Suède, où des pilotes 
dotés d’un grand potentiel se donnent ren-
dez-vous avant d’attaquer le championnat 
européen ou, mieux encore, le mondial.

Question d’ajouter au style, Solberg junior 
s’est imposé au volant d’une Citroën DS3 
SuperCar, soit le même bolide d’une valeur 
de plusieurs centaines de milliers de dol-
lars conduit par son père pas plus tard que 
l’an dernier! Oliver délaissera sa Citroën ce 
week-end au profit d’un véhicule côte à côte. 
Il a effectué des tests à l’Autodrome Saint-
Eustache mercredi.

«J’ai toujours eu envie de conduire à Trois-
Rivières, j’adore la gravelle! Je me souviens 
de la victoire de mon père ici, j’étais telle-
ment heureux, je sautais de joie!»

Petter Solberg a de nouveau réitéré son 
amour pour le circuit trifluvien, en entre-
vue au Nouvelliste jeudi. «Je considère 
encore cette piste comme la plus excitante 
du championnat. Il y a de tout: des chicanes, 
une longue ligne droite, des sauts dans l’hip-
podrome. Difficile de demander mieux! 
J’ignore à quel point le véhicule piloté par 
Oliver sera compétitif, mais je sais qu’il 
peut être très rapide quand on lui prête une 
bonne machine.»

Oliver Solberg a fait ses premiers pas en 
course automobile à cinq ans. S’il continue à 
monter les échelons, personne ne serait sur-
pris de le voir graduer au sein des meilleures 

catégories de son sport d’ici ses 20 ans. «Le 
championnat mondial, c’est mon rêve! J’ai 
toujours pensé que je pouvais y accéder, 
sauf que je ne dois pas sauter d’étapes. Je vais 
commencer par connaître une bonne fin de 
semaine à Trois-Rivières. Il y aura plusieurs 
bons pilotes dans ma catégorie, des gens 
expérimentés. Ce sera une dure bataille, 
mais je crois pouvoir bien m’en tirer.»

Questionnés à savoir s’ils pourraient imiter 
les Earnhardt en course automobile ou les 
Howe au hockey, c’est-à-dire évoluer dans 
leur sport au même moment, les deux Sol-
berg émettent de sérieux doutes quant aux 

chances que cela se matérialise. «Non, cela 
n’arrivera pas, tranche Petter Solberg. L’im-
portant, c’est qu’Oliver trouve sa voie et qu’il 
soit heureux.»

«J’ai souvent cru que cela pouvait arri-
ver, mais je pense que mon père se retirera 
avant, prévoit fiston. Je ne pense pas que 
2017 sera sa dernière année cependant. Il 
est encore parmi les meilleurs!»

On ne peut le nier, en effet. Après sept 
courses sur 12, Solberg accuse 31 points 
de retard sur le Suédois Johan Kristof-
fersson, qui est aussi son coéquipier chez 
Volkswagen.

Tel père, tel fils

Petter Solberg et son fils Oliver participeront, pour une rare fois, à un week-end de courses en-
semble, même s’ils ne seront pas impliqués dans les mêmes séries. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Pendant que des dizaines 
de pilotes de tous les âges, toutes les catégories 
et tous les pays rouleront pour la victoire dans 
les rues de la ville, une petite équipe médicale 
composée d’une vingtaine d’intervenants veil-
lera à ce que tout se déroule rondement sur la 
piste. Ils sont des incontournables pour assurer 
la sécurité de ceux qui animent le spectacle.

Chef de l’équipe médicale, Rob Seal s’im-
plique au GP3R depuis quelques années. On 
le voit aussi au Grand Prix de F1 de Montréal 
et il a offert de son temps pour la Formule 
Électrique, la semaine dernière. «Mais Trois-
Rivières est mon endroit préféré. Parce que les 
courses sont rarement ennuyeuses et que les 
gens sont chaleureux.»

Il est bon de noter que deux équipes médi-
cales travaillent au Grand Prix. L’une d’elles 
supervise les amateurs tandis que l’autre 
est présente pour les pilotes ainsi que les 
membres des équipes. «On intervient pour 
tout. Oui, il y a des accidents et c’est particu-
lièrement vrai depuis que les motos et le rally-
cross ont fait leur apparition, mais on soigne 
aussi les gens pour des coups de chaleur, de 
la fièvre, une gastro. Certains ressentent aussi 
des malaises», énumère Marie-Claire Carroll, 
l’adjointe de Seal et médecin d’urgence au 
CIUSSS MCQ. Elle considère Rob Seal comme 

son mentor.
En effet, la feuille de route de l’anesthé-

siste pédiatrique qui réside en Alberta 
a de quoi impressionner. Féru de sport 
automobile – son pilote favori reste Jacques 
Villeneuve –, Seal a côtoyé des grands de la 

course en plus d’avoir la chance de visiter 
certains circuits mythiques. Il a même fondé 
sa propre entreprise de secours en lien avec 
les divers événements mettant en vedette les 
voitures de course. On retrouve ces équipes 
lors des trois championnats mondiaux de la 

Fédération internationale de l’automobile à se 
tenir au Québec (la F1, la Formule Électrique 
et le Rallycross de Trois-Rivières).

«Les bénévoles spécialisés dans les soins de 
santé savent comment faire leur travail. Ce 
qu’on leur apprend, c’est comment  réagir de 
façon sécuritaire sur une piste de course. Ils 
doivent être préparés à tout.»

Heureusement à Trois-Rivières, aucun inci-
dent majeur n’a mis en danger la vie d’un pilote 
ces dernières années, même si plusieurs ont 
eu peur quand la voiture NASCAR de Xavier 
Coupal a fait des tonneaux en 2014. Les images 
donnent encore froid dans le dos, trois ans plus 
tard. «Ce fut une scène effrayante, mais de le 
voir bouger rapidement m’a rassuré.»

Seal admet avoir ressenti plus d’angoisse en 
2016, lorsque la voiture d’Anton Marklund est 
entrée en collision, à 150 km/h, avec celle de 
Petter Solberg, dans les secondes suivant la 
finale du rallycross. Solberg a été transporté à 
l’hôpital pour des contusions au dos et au cou. 
Le dénouement de cette scène aurait pu s’avé-
rer dramatique.

«Je ne sentais plus mes jambes, se souvient 
Solberg, interrogé à ce sujet jeudi. J’ai 42 ans 
et c’est l’accident qui m’a fait le plus souffrir 
en carrière. J’ai été pris en charge par l’équipe 
médicale et les gens à l’hôpital ont aussi été 
très bons avec moi. Je vais toujours m’en 
rappeler.»

Aucun doute, il y a des anges gardiens autour 
du circuit trifluvien.

Les anges gardiens du circuit

L’équipe médicale veillant à la sécurité des pilotes est composée d’une vingtaine de membres, dont 
l’infirmier en chef Simon Grenier-Michaud, le médecin en chef Rob Seal ainsi que son adjointe 
Marie-Claire Carroll. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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Atteint de 
paralysie 
cérébrale, Nicolas 
Hamilton roulera 
au GP3R en 
rallycross 
national CXE

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Les ressem-
blances sautent aux yeux: Nicolas 
Hamilton ne peut renier ses ori-
gines, il est bien le frère de Lewis, 
triple champion mondial de For-
mule 1.

Atteint de paralysie cérébrale, le 
pilote de 25 ans est emballé de 
faire ses débuts en rallycross, cette 
fin de semaine au Grand Prix de 
Trois-Rivières. Le Britannique a 
d’ailleurs eu droit à un tour privé 
des installations au parc de l’Expo-
sition, en compagnie du directeur 
général Dominic Fugère.

Le sourire facile, Hamilton met 
les pieds au Canada pour la pre-
mière fois de sa vie. Mais il connaît 
bien la tradition des courses auto-
mobiles au pays, son frère ayant 
remporté la victoire en six occa-
sions à Montréal depuis le début 
de sa carrière. «J’espère connaître 
autant de succès que lui chez 
vous», a lancé le sympathique ath-
lète, entouré de ses amis proches 
ayant voyagé en sa compagnie.

PARCOURS ATYPIQUE
Nicolas Hamilton est de six ans le 

cadet de son grand frère, avec qui 
il partage le même père. Du plus 
loin qu’il se souvienne, la course a 
toujours eu une place importante 
dans le quotidien de sa famille. 
Leur père Anthony combinait 
plusieurs emplois afin d’aider son 
plus vieux à progresser en tant que 
pilote.

«Lewis a remporté le champion-
nat cadet de karting à 10 ans, c’était 
du jamais vu! Puis, à 13 ans, McLa-
ren l’a engagé sur le programme 
de développement. Évidemment, 
vous connaissez la suite! J’ai gran-
di en regardant mon frère gagner 

des courses. D’un simple hobby, 
ce sport est devenu une véritable 
passion pour nous tous.»

Mais le plus jeune des Hamilton 
était bien conscient que sa condi-
tion physique l’empêcherait de gra-
vir les mêmes échelons que Lewis. 
Qu’à cela ne tienne, il comptait 
bien poursuivre la tradition fami-
liale. «Les sports motorisés, c’est 
tout ce que je connaissais. J’ai donc 
travaillé très fort pour réaliser mon 
rêve.»

UN PRO DU VIRTUEL
On décrit Nic Hamilton comme 

un excellent pilote de course sur 
simulateur. Lorsqu’il affronte son 
grand frère, il se retrouve sou-
vent du côté du vainqueur. «C’est 
comme ça que j’ai amorcé ma car-
rière, en quelque sorte.»

L’idée de miser sur une voiture 
adaptée pour concourir sur des 
circuits est née à la suite de ces 
victoires répétées contre Lewis. À 
compter de 2011, le jeune Hamil-
ton a ainsi entrepris une carrière 
dans la Coupe Clio, au Royaume-
Uni. Il a terminé le championnat 
de cette première saison au 14e

rang, n’abandonnant qu’à deux 
reprises sur les 16 épreuves du 
calendrier.

Quelques années plus tard, sa 
conduite aura incité l’équipe AmD 
Tuning à lui ouvrir les portes du 
Championnat britannique pour 
voitures de tourisme BTCC, une 
première pour un pilote atteint 
de paralysie cérébrale. Faute de 

moyens, Hamilton n’a pas roulé 
dans une série compétitive l’an 
passé, mais il a effectué un retour 
en 2017 en Coupe Clio.

Lorsque l’opportunité de partici-
per au GP3R s’est présentée, il n’a 
pas hésité à donner son accord. 
Commandité par Monster Energy, 
à l’instar de son frère et du Cham-
pionnat mondial de rallycross, les 
liens étaient faciles à tisser entre le 
pilote et le Grand Prix.

«J’ai hâte de tester ma voiture 
de rallycross! C’est nouveau pour 
moi, je n’ai jamais touché à ça. Je 
devrai m’adapter côté technique. 
Ils ont prévu une voiture adaptée 
pour moi, puisque je ne m’assis pas 
de la même façon que les autres 
pilotes avec mes jambes. J’ai la sen-
sation que ce sera une belle fin de 
semaine.»

À son horaire de vendredi figure, 
entre autres, la présentation du 
Grand Prix virtuel, au parc por-
tuaire de Trois-Rivières. Puisqu’il 
incarne l’un des meilleurs pilotes 
virtuels de son pays à l’heure 
actuelle, parions qu’il sera un can-
didat de choix pour la victoire.

EN CÔTE À CÔTE
Devant l’inconnu, Nicolas Hamil-

ton ne se fixe pas d’objectifs précis 
pour l’épreuve de Trois-Rivières. Il 
sera de la partie en rallycross natio-
nal CXE, au sein de la catégorie des 
voitures deux-roues motrices en 
côte à côte. «Mon objectif? Avoir 
du plaisir, tout simplement! Je ne 
sais rien de la piste ni des autres 

pilotes, donc je n’ai aucune attente 
en termes de résultats. Je veux 
savourer le moment et profiter de 
la belle ambiance qui règne pen-
dant le GP3R. On m’a beaucoup 
parlé de cet événement.»

Son baptême de feu en rally-
cross se vivra à l’intérieur d’un 
Can-Am Maverick X3, préparé par 
Fuca Racing et YTR Motorsports. 
Marc-Antoine Camirand de Saint-
Léonard-d’Aston et Simon Dubé, 
originaire du Saguenay–Lac-Saint-
Jean, seront ses coéquipiers.

À UNE PROCHAINE FOIS?
Avec la pause d’un mois entre le 

Grand Prix de Hongrie (30 juillet) 
et celui de Belgique (27 août), cer-
tains entretenaient l’espoir de voir 
débarquer à Trois-Rivières Lewis 
Hamilton. Ce ne sera malheureu-
sement pas le cas.

«Lewis est au Colorado, il relaxe 
en ce moment», sourit son fran-
gin, constamment en 
contact avec lui.

« O u i ,  o n  s ’é c r i t 
s o u v e n t  m a l g r é 
son horaire.  C’est 
quelqu’un de très 
i n t é r e s s a n t ,  d e 
caractériel aussi. 
Vo u s  l ’av ez  sa n s 
d o u te  re ma rq u é ! 
Mais Lewis est une 
personne honnête, 
i l  ne  p or te  pas  de 
masque. Nos personna-
lités se ressemblent. Nous 
sommes des frères après tout!»

Le frère d’Hamilton 
veut s’amuser

CHIFFRE 
DU JOUR

69
Le boxeur Wladimir 
Klitschko, ancien 
champion mondial 
des poids lourds, a 
annoncé sa retraite 
jeudi. En 69 
combats, le Russe 
termine sa carrière 
avec une fiche de 
64 victoires, dont 
53 par K.-O., et 
cinq défaites. 

tains entretenaient l’espoir de voir 
débarquer à Trois-Rivières Lewis 
Hamilton. Ce ne sera malheureu-

«Lewis est au Colorado, il relaxe 
en ce moment», sourit son fran-
gin, constamment en 

« O u i ,  o n  s ’é c r i t 
s o u v e n t  m a l g r é 

i l  ne  p or te  pas  de 
masque. Nos personna-
lités se ressemblent. Nous 
sommes des frères après tout!»

Nicolas Hamilton, frère du triple champion du monde de Formule 1 Lewis Hamilton, effectuera ses débuts en rallycross 
au Grand Prix de Trois-Rivières — PHOTO: FRANCOIS GERVAIS     
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